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UN SPAHI ALGÉRIEN REMET UN PLI A SON CHEF

l ’a rm ée figu ren t déjà  de n om breu x  nom s de nos so ldats d ’A fr iq u e . Ceux=cî, en e ffe t, ont, depu is le  débu t d e  la 
a in tes  actions d ’éc la t au p é r il de leu r v ie . L e  c a va lie r  que nous rep résen ton s  ic i, ap rès  a v o ir  échappé plUt

A  l’o rd re  du jo u r  de I’ . 
cam pagne, accom p li m ain tes

sieu rs fo is  au feu  de l’ennem i, donne à son c h e f un p li qu ’ il a va it m ission  de tra n sm e ttre  clans le plus b re f déla i.
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La journée
du 27 N o vem b re  {H7* dc la guerre)

Sur tout le front, la canonnade a été moins 
vive. D es  attaques allemandes aû  sud de 
Djxm ude et dans FArqunne ont été repous­
sées.

L es  succès russes se confirment. N os alliés 
auraient fait prisonniers deux régim ents au­
trichiens.

L es  Autrichiens ont essuyé des échecs par­
tiels dans des rencontres avec les Serbes et 
tes M onténégrins.

Les canons allemands 
se font moins entendre

(Üommuniqucs o ffic ie ls  du 27 novem bre 1914

La situation militaire
Ue Cfiioi peut-on parler au jourd ’hui, sinon 

des bulletins qui nous arriven t de P o logn e?  
Les com m uniqués o ffic ie ls  du grand é ta l-m a jor 
russe sont concis et réservés, m ais on lit  entre 
Jes lignes, et les dépêches des correspondants 
de gu erre  deviennen t de plus en plus a fiirm a- 
lives. C ’est bien d ’ une nouvelle victo ire russe 
qu ’ il s’agit, et il sem ble qu ’e lle  aura des pro­
portions et des conséquences décisives.

Rappelons en qinHques mots la  situation m i­
lita ire en Pologne.

Les opérations des Russes ont com m encé 
vers la  fin d ’aortt, sim ultaném ent en Cialicie 
contre les Autrich iens, et sur la fron tière de la 
Prusse orienta le contre les A llem ands. Nous 
avons d é jà  exp liqué qu ’avant de fran ch ir  la  
V is lu le  et de s avancer dans le grand sa illan t 
de la Po logne, les. Russes devaien t assurer 
leurs a iles  et em pêcher toute attaque allem ande 
ou autrich ienne qui les prendrait à revers et 
troublerait leur concentration. Au sud, l ’arm ée 
du généra l Iv a n o f obtint de rapides succès 
contre l ’année autrich ienne de G aiic ie  et la 
re fou la  sur le San et les Karpalhes.

Au  nord, l'a rm ée du généra l R ennenkam pf 
franch it d’abord la  fron tière et entra en lutte 
sérieuse avec une arm ée allem ande.

Pendant le m ois de septem bre, la  concentra­
tion de la masse p rincipa le  russe s opéra m é­
thodiquem ent et lentem ent à l’est de la  V istn le. 
M ais d é jà  l'a rm ée de couverture de P o logn e  
était aux prises avec les forces a llem andes à 
l ’ouest de la V'islule.

On sait com m ent la  stratégie a llem ande, qui 
ava it spéculé sur la réussite d ’une o lîen s ive  
foudroyante en France, vit .ses présom ptueux 
calculs déjoués.par les événem ents. Les arm ées 
allem andes de l ’Ouest, après leur échec de la  
M arne, din-ent rester accrochées aux territoires 
qu ’elles ava ien t envahis.

Pendan t ce temps, les a ffa ires m archaien t de 
)liis en plus m al pour les Autrich iens en Ga- 
icie. Pou r dégager ses alliés, le grand état- 

m a jo r a llem and résolut de prendre l’olTensive 
avec toutes les forces disponib les, espérant 
a rriver à temps à V arsov ie  et sur la V is lu le  
pour em pêcher le débouché des Russes. Ce fu ­
rent les batailles d’octobre qui se développèren t 
sur tout le front du San au N iém en . M a is  les 
Riis.ses ava ien t pris leurs précautions : ils 
éta ient dé jà  sur la r ive  gauche de la V istiile , 
l ’olTensive a llem ande fut rom pue et ram enée 
ju squ ’à la frontière.

Dans le Nord, R ennenkam pf, qui ava it p lié 
volontairem ent, reprit l ’avantage et pénétra 
défin itivem ent en Prusse orientale. Au  Sud, 
Iva n o f atteignait Cracovie. Les arm ées du ren ­
tre, sous le Gommandetncnt du généra l Rous.ski, 
s’ébran lèren t vers l’Ouest, précédées de leurs 
avant-gardes, qui su iva ien t la  retraite des .Alle­
mands.

C’est alors que, devant le danger de l ’in va ­
sion, se produ isit une nouvelle oITensive a lle ­
mande, sous les oixlres du généra l von Ilin d en - 
b iirg , el, para ît-il, du kronprinz.

La m anœ uvre parut habile. E lle tendait à  en ­
fon cer le centre russe entre la V is lu le  e l la  
W a r la , à le couper au Sud el à le re je ter sur 
Var.sovie. Les A llem ands poussèrent ju squ ’à 
Lodz, entraînés par les Russes eux-m êm es, dont 
le  jeu  sem ble avo ir  été de les attirer le plus 
loin  possible en P o logn e . Nous n’avons pas en­
core de détails sn ffisam aien t précis sur celte 
bata ille , mais il est probable que les A llem ands 
onl été attaqués sur leurs (lancs, enveloppés et 
écrasés par la masse russe. Leur retra ite  va être 
plus d iffic ile  que la  prem ière fo is ; e lle  tour­
nera peut-être au désastre. En tout cas. c’est la 
fin de leur o lîen s ive ; il fau t m aihtenant qu 'ils  
attendent le choc sur leur territoire, et on peut 
com pter que les grands chefs  russes ; le grand- 
duc Nicoia.s. gén éra liss im e; les géncra iix  Iva ­
nof, RoMs-oki.- T îcnnenkam pf e i leurs adm ira­

i s  H E U R E S .  —  Dans la journée du 26 novem bre, le ralentissem ent du feu  de fa r fit - 
terie ennem ie a été partout constaté.

Deux attaques d’infanterie, dirigées con tre  les têtes des ponts que nous avons je tés  
sur la rive  droite de FYser, au sud de D ixm u ie , ont été facilement repoussées.

Aucune action sur le reste du front^en Belgique^ iusqu’à l’Oise, non plus que sur l’A isne  
ni en Champagne. Toutefois, Reim s a été ho nbardée assez violem m ent pendant une visite  
de la ville par des journalistes de pays neutres.

Dans r  Argonne, quelques attaques d’infanterie ont abouti à la perte et à ia reprise de 
quelques tranchées. Les effectifs entjaqés n 'on t jamais atteint un bataillon; le terrain  
perdu et regagné n’a jamais dépasse 25 m ètres.

Sur les Hauts de M eu se  et dans les Vosges, rien à signaler.
  ♦

23 H E U R E S .  —  Journée calme. R ien  à signaler.

Bataillons autrichiens défaits 
par les Serbes et les Monténégrins

Nich , 26 novembre (D épêch e  Havas). —  Le 20 
novembre, les troupes serbes ont défait un batail­
lon ennemi qui s’avançaîl sur MioniUa el l’ont mis 
en déroute.

Les Serbes ont pris une ambulance e l fa it cent 
prisonniers.

Vers Lazarevatz, les Aulrirh iens onl attaqué les 
positions serbes, «nais leur colonne a été i-epoussée 
par le feu de l'artillerie et de l’ infanterie et con­
trainte à la retraite.

Rien à signaler sur le reste du front.
D'aelre part, le consulat général de .Monténégro nous 

cœnmunique la note su'rvante :
CErriGNÉ, 26 novembre. —  Huit bataillons au­

trichiens attaquèrent hier une brigade monténé­
grine sur la côte de Vichegrade, sur la Drina. Ils 
lirent tous leurs efforts pour chasser les Monté­
négrins de leurs positions, mais ne purent réus.sir. 
Les Monténégrins les repoussèrent en leur in fli­
geant de grandes perles el poursuivirent l’ennemi 
en lui enlevant une grande quantité de matériel 
de guerre et fai.sanl un grand nombre de prison­
niers.

Les pertes prussiennes
Lo.vdkes, 27 novembre {Dépêche Havas). —  On mamlo 

de Copjmbague au MoryHng t 'o s t  ; <. Selon les nouvelles 
listes ofllcictlcs. les pertes prussiennes s’élèvent tuain- 
lenanl à 610.000 tués, blessés ou disparus. Il y a lieu 
d'ajouter à ce total tes perles bavaroises, wurlcmber- 
•geoises et saxonnes. »

La marine marchande allemande ----------
le.N'DREs, 27 novembre {Dépêche de l ’In fo rm a l im i ).  —  

Un document publié par le Board of Trade » établit 
que 646 navires allemands sont réfugiés dans les ports 
neutres: que 329 se trouvent dans les ports allemands 
et qu’enfln 210 navires onl été capturés par tes alliés. 
Cela fait un total de 1.221 navires hors de service sur 
les 2.190 navires, de plus de 100 tonnes, que possède 
la marine marcbaDde allemande, soit une proportion de 
58 0/0.

La réglementation de la boulangerie à Berlin
B e r n e , 27 novembre {Dépêche de l'In fo im a ilon ). —  

Le Berliner Tageblatt publie une ordonnance du gouver­
neur mililaire de Berlin, interdisant aux boulangers la 
fabrication du pain après 2 heures de raprès-midi et la 
préparation du levain pour la cuisson du lendemain 
avant 8 heures du soir ; en outre, défense esl faite aux 
hôteliers de laisser le pain à la libre disposition Ju 
client.

bles soldats pour.snivronl, avec une énerg ie  in­
dom ptable, 1 invasion de l ’ .AIlemagne.

P la ise  à Dieu que bientôt nous puissions en 
fa ire  autant de notre côté!

Général X...
P .-S . —  Je jo in s  m es protestations à celles 

de la presse au su jet de la  correspondance pos­
tale m ilita ire . On m ’apporte une lettre venant 
de F léch in  (Pas-de-C a la is ), datée du 20 novem ­
bre, et qui n’est a rrivée  g iie  le 27. Dans cette 
lettre de soldai, on me dit n ’avo ir pas reçu de 
cou rrier depuis plus de d ix  jours. Si c’est le 
personnel qui fa it  dé fau t aux postes, il ne m an­
que pas de lem m es de soldats dans la  m isère 
qui pourraient être em ployées com m e au x ilia i­
res. D’autre part, com bien de soldats du service 
au x ilia ire  encom brent les bureaux et les dé- 

' pôts !

L es  A llem an ds en re tra ite  
sur tout le  fron t russe

L on d res , 26 novembre (D épêch e  de l ’in fo rm a ­
t io n ). —  On lélégi’aphie de Pétrograd que le.s A lle ­
mands sont en retraite sur toute la ligne.

En de nombreux cndcoits leur fuite s’effectue en 
désordre. Ils abandonnent de l'artillerje lourde et 
de l’artillerie légère, ainsi que des convois.

Les survivants du “ Bu lw ark”
»»f---------

L on d res , 27 novembre (D épêch e  de V ln fo rm a -  
tin n ). —  L ’Am iraulé déclare que le nombre des ma­
rins qui ont échappé à la catasi -ophe du litU u 'a rft 
est de quatorze.

Trois sous-marins allemands 
détruits à Zeebrugge

■Amsterdam, 27 novembre [D épêch e  de l ’in fo rm a ­
t io n ). —  .Au cours du bombardement de Zeebrugge 
par la llo llc  anglaise, trois sous-marins allemands 
presque entièrement montés ont été détruits et 
27 mécaniciens onl été iués.

M. M ax  va bien
Borde.vux, 27 novembre {Dépêche Havas). - Le Cour­

rier de l’Année belge annonce qu’il a reçu de M. Max, 
le <• vaillant » bourgmcsire de Bruxelles, qui est In­
terné à Glatz, en Silésie, un télégramme dans lequel 
il dit qu’it va bien et l" prie d’en informer ses amis.

L ’écuyer du roi de Saxe prisonnier
Co pe .n h a c u e , 27 novembre {Dépêche de l ’in fonnalion). 

—  L’écuyer du roi de Saxe a été fait prisonnier ek 
Pologne.

Conseil de Cabinet
B o r d e a u x , 27 novembre. —  Les ministres se sont réu­

nis en Conseil de cabinet ce malin, de 9 h. 30 à midi, 
sous la présidence de .M. .Aristide Briand.

Af. Bnand, ministre de la Guerre par intérim, et 
M. Delcassé ont entretenu le Con.seil de la situation mi­
litaire el diiplomaUque.

Le ministre du Commerce a fait ooonaJlrc que le ser­
vice de la correspondance aux armées s'améliorait de 
jour en jour. Le.s lettre.? arrivent plus vite. Les paquet' 
el autres objets recomniandés parviennent régulièrement.

Le bureau central miblaire a reçu le 26 novembre, à 
destination de ramiéc, 1.540.000 lettres et cartes pos­
tales, 158.000 lettres el objets recommandés, 4.000 jour­
naux, 5.900 paquets ordinaires, 9.750 mandate.

N o u v e l le s  d i v e r s e s
PARIS. —  Cabriolet oontre auto. — Rue de Flandre, 

hier après-midi, une automobile, appartenant à M. Fraacb, 
140, rue Duvivier, à .AubervUliers, a heurté et ren­
versé un cabriolet conduit par son propriétaire, M. Gus­
tave Isaî, quarante-six ans. enlrepre.ieur de transports. 
17, rue iRouvet. M. Isaî, qui a eu la jambe droite f « ic -  
lurée, a été traiispuné à rhôpilal Saint-Louis.

DEPARTEMENTS. —  Terrible accident. — Se n u s . —  
f n  très grave aecident s'est produit à i’école uoiuwu- 
nale de garçon.? de Crépy-en-Valols. Un élève, Gastoo 
Boulogne, qui examin,aU un chapeau d'obus alleaiand 
que son camarade GarUlnier avait commis 4’ imprudeoee 
d’apporter, le laissa tomber, provoquant une formidable 
explo.sion. Six enfants furent ntaltieiireiisement blessés 
par les éclats. L ’un d’eux, le petit Dubray, atteint en 
pleine poilrine, ne larda pas à succomber ; nn autre, 
Ga-ston Boulogne, qui avait le genou déchiré, dut subir 
l’amputation de la jambe, üéüiil navrant : dernière- 
menl, le frèr? de ce .malheureux fut lut à l’onnemi. 
tDéfl. part )

Ayuntamiento de Madrid
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NO S LE A D E R S

\J Espérance
La  rii-îic-sc* de la  jeunesse, c 'os l respoir. P e r ­

sonne ne peut la Iiii en lever et e lle  s’accroît à 
m esure qu ’e lle  se dépense. E lle  ne ressem ble 
pas du tou! aux' richesses ordinaires.

L a  jèiinesse a besoin  d'eSTM'-rance et e lle  crée 
l'espéranco i-'Oiir son besoin et dans la  mesure 
lie son besoin. E lle  n’en m anque, par consé- 
«fuenl, ja m a i» . E 'esl à ce point qu ’on a fin i par 
]ircndre jeunesse M  espoir pour s.ynonymcs, 
et. de l'ail, ils so con fondent jKiiir ainsi dire, 
l'iin e  e iiyendrant run  et celu i-ci donnant ù 
ce lle -là  une force et une v ie  nouvelles.

L ’espéraneo est fille  de la  jeunesse ; m ais à 
son lo iir la jc iu iosse puise dans l’espérance 
com m e uii é lém ent de renaissance. Le trop fa ­
meux O ro ’ ile  a d il dans son sonnet :

l.'rsiioir ; oh le Iris/e avantage 
/.disque lien ne marche après lui.

A'oüà qui os( bien, si l'on  veut ; m ais il faut 
vemaiY uer que le cas supposé ne se produit ja ­
mais. 1 n’arrive jam a is  que rien ne m arcbe 
après l’espoir. E l savez-vous ce qui, quoi qu ’ il 
arrive, m arche lou jours après l ’espo ir ? f . ’esl 
l ’espoir liii-m r'm c. t ’ n espoir succède à l’autre ; 
ou plutôt le m êm e esrioir, sous une nouvelle 
form e, ponrsiiil sa roule, su it sa pointe, pousse 
en avant avec une in fa tigab le  ardeur. E t ceci 
e.st' un 1res beau vers de Lam artine :

Mon cœur Ins.sr ilc tout, même de l'espérance.

Il iiuli(|ue que l ’espérance est ia  dern ière 
cliose dont le cœur sc lasse. M ais ceci encore est 
à peine vra i, tant le cœur est incai>ablc de .se 
lasser de l’cspéraïuT.

S u lly  PriK iliom inc dit plus vra i quand il 
inonlré i'Es)H 'rauce com m e la  plus jeu ne des 
Datiaïdes, oui. après m ille  len ta lives vaines, dit 
à ses somi’s : «  M es sœurs, si nous rem m m en- 
ciôu.s? » Et e lles  recom m encent.

Or, la jeiiucsse est cette plus jeu n e  des l)a -  
naïdes. E lle  garde le dépôt de l ’espoir, et, avec 
lui, l’éner.a-ie é ler iie llen ien t recom m ençante. E lle 
est le recon im cucerneiit lu i-m êm e. E lle  espère 
con ire toiil espoir, ce qu i veut d ire qu ’e lle  cs- 
>ère, m aiK iiia iit loiiL m otif d ’espérer, parce que, 
es m otifs  d ’espérer, e lle  les crée et les tire 

d ’e llc-m cm c.
L ’espoir csl sa subsistance et e lle  n ’a qu ’à 

être i>our que l ’ospcrauce soit, et e lle  n ’a qu ’à 
ij,ire : «  de suis " pour que, du m êm e co iq j, l ’es­
pérance s’a ffirm e.

Ob ! le  beau p r iv ilè g e  ! Garde-le. jeunesse 
précieuse : garde-lc, jeunesse, avant-garde de 
la  nation e l de la race ; garde-le, com m e aussi 
bien il i'e s l im possib le. Dieu merci, de ne le 
ga rder ))o in l.

D 'au ta iil plu.s —  et c'est là le my.slère, c ’est là 
. le  m vstèrc sacré —  d ’autant plus que, l ’espoir, 

lu n’as pas seu lem ent le  don de le posséder, tu 
n ’as pas seu lem ent le don de le  creer, tu as le 
don (le le  com m un iquer et de le répandre. I l  y  
a une sainte con tagion  de l ’espérance. S i nous 
espérons, ô jeunesse, c’est que lu esperes; si 
nous avons confiance, c ’est que tu as con fiance ; 
si nous em brassons l ’a ven ir  dans nos bra,s de- 
biles, c 'est (|ue tu l'em brasses dans tes brus 
puissants et a llègres.

Poursuis, jeunesse, pour toi, pour nous, pour

EXCELSIOR

Echos

espc
nesse française, toute la  F rance est leune. 
G râce à la  jeunesse française, toute la brance
cspere en sot.

léE spcrfince est la  suprêm e vertu  puisque 
c 'est e lle  ((iii persuade à  toutes les autres 
«lu ’e llcs  ne soa t pas vaines. L ’Espérance est la 
suprêm e vertu pu isqu ’e lle  donne à toutes les 
autres bnitcs leurs* forces. Jeunesse et Espé­
rance. tout le sa]lit v ien t de vous!

Emile Faguet,
de l ’Académie française.

IJn Tante caituré à  Clairmarais
XX ■ ■

s.(i.NT-OMF.n. 2 i novembre [Pa r lettre). —  La  nuit 
commençait, dimanche 22 novembre, à inonder la cam­
pagne toute blanche de givre aulour de Clairmarais, 
lorsque le briiil d’un moteur se fit entendre au-dessus 
de nous. Un Taube apfiarul bientôt à grande hauteur, 
se dirigeant rapidement vers Saint-Omer.

L ’àvion âllèinand avait" été signalé, et un monoplan 
français s ’était « iD  à sa poursuite. Ce dernier, qui avait 
p'ris de là haiiteur,'survola bientôt le 'l'aulie, décrivant 
au-dessus de lui de barges orljes. Sc sentant en danger, 
l'avion àll<snaud commença à descendre e.t se vit bien­
tôt obligé d'atterrir. Des territoriaux français accouru­
rent e l l e  cernèrent, taudis que le monoplan français, 
ay.ant aeeompli sa mission, s’éloignait rapidement. Les 
deux ofiieiers allemands oui montaient le Taube furent 
faits prisonniers.

Le bec dans l’eau.
^falgré le moratorium, vous disposez de quelque 

aiwnt. Votre banquier fut gentil, ou votre récolte a 
été bien vendue, on —  supposons jusqu'à l'absurde —  
un débiteur s’est exéeulé : au bon Français que vous 
êtes. l'Etat indique son devoir': vou> devez souscrire 
aux Bons du Trésor^

Oh ! e’est un placement séduisant ; cin(| pour cen}. 
T1 est net d’imjiôis. De ijlns, il vous donne un droit 
de préemption pour souscrire à remiirunt futur qui 
régularisera la dette de guerre. F.nfin, comme ces 
Bous sont au porteur, ou peut, au besoin, réaliser 
tout de suite. Vous ête.s décidé. Vous vous élancez 
vers la caisse du percepteur, du receveur des jioste.s, 
ou même du chef du bureau de l’octroi.

A^ous êtes reçu jiar le fonclioauaire d'nine façon 
eliarmanle. >Si vous apportez mille francs à l’Etat, il 
louchera dix francs de fti>umiission. E,i échange, vous 
emportez un reçu, en aUcndaiit que radiniuistration 
vous .■ulres.se le titre oftieiol. rflhiigalioii.

Mais rObligalioii se fait atlcu(lre._ et une néces­
sité iuqnévue voas oblige à faire de l’argent. Ilélas ! 
Vous n’avez (i.as de titre. f.e reçu du fonctionnaire 
n’est pa.s négociable.

E l vous pestez, et vous vous ditc.s : «  Si j ’av.nis 
acheté, chez le jircniier thaiigeiir venu, des Commu­
nale, des F o iw irrr  ou des l 'i l lc  de Paris, le cliangeiir 
les eût raeheiécs immédiatement, au cours de la 
Bouroe.

Irf>s fonclionuaircs des fiiiancos ont été chargé.s de 
la poste aux années. Ils doivent avoir été remplacés 
aux finance.s par les fadeurs en retraite.

Haut le pistolet!
l'n prêtre parcourt un hôpital, à la recherche d’un 

ami ble.ssé. l ’ ii malheureux soldai se dresse sûr son 
séant et crie, les yeux hors de la lêio :

—  Monsieur le Curé, lo pistolet !... le pistolet !...
Emu. le prêtre veut di.ssippr ocs idées de suicide :
—  Moii ami, vous guérirez liien vite !... Ayez eon- 

fiance en Dieu, offrez-lui vos souffraiiees: il vous ai­
dera ù les su]q>orter.

—  Oui, oui, <;a va bien... Cerlaincment... M. l'au­
mônier m'a déjà dit toiit ça... Mais pas.sez-moMc
pistolet, passez-le moi bien vite. ou... mon lit va être
inondé !...

Et le prêtre lendit le pistolet par le canon. Lui
aussi se sentit soulagé. ,

Les clowns à transformations.
Un correspondant de guerre américain nous ap­

prend que la moustaclie fameuse du père —  double 
pinceau braqué vers le ciel —  n’existe plus. Papa 
est glabre, et. par son nouvel uniforme, redevient 
Sous-lieutenant. Bientôt, il ronirera aux pages, et on 
le fouettera.

Par contre, d’après Vlnformalion, le ûls —  l ’Hé- 
rilier (? ) —  ne se rase plus lés" lèvres.'T1 porte une 
sale barbe roussâtre.

Deux écoles. Deux systèüies... pileux.
—• C’est pour mieux ra’évador. mon enfant ! aura 

expliqué le père au fils.
Le gredinet, le dégénéré a eu la même idée. I l  doit 

avoir pris l’aspect d’uii très \icux général boche en 
déliquescence...

Ils se griment... Ça va mal, ça va très mal !

Anachronisme.
Le colonel Kepington a écrit : «  L ’art de la guerre 

est réduit à ses cléments les plus simples; l’art du 
manœuvrier est presque inutilisable; la .guerre est 
devenue stu.pide. »

On emploie, en effet, dans cette singulière gueiTe 
de clapiers, tous les procédés de la guerre de s iè^  
d’autrefois, .jusqu’aux boucliers, jusqu’aux crapouü- 
laud.s, ces oabons désuets dont la portée no dépasse 
pas quatre cents mètres. D'aucuns regrettent la tin 
des arcliers, car la flèche, par la vertu de sa para­
bole, pénétrerait, mieux que les balles, dans Ic.s tran­
chées.

Le regret est superflu. Les archers existent tou­
jours, en France. On eu compte plus de cinq mille, 
groupés en «  rondes »  et en «  compagnies d’arc ». 
Ils oui eon.servé les coutumes et les formes rituell&s 
dc.s temiJS chevaleresque.*. On a vu, ces dernières an­
nées, à Â’ inecn-nes. à Seiilis notamment, des mani­
festations d’archers qui. selon Commine.s, furent «  la 
souveraine cliosc du monde ))nnr les halailles ».

Aujourd’hui, Oommine.s_ préférerait saus doute no­
tre 75, et sourirait, peut-être, à la vue de Tommy ou 
do Duraauet bandant un are flexible, cet arc fût-il 
celui d’Uly.sse, ou même l ’arc divin <|u’Apollou offrit 
à Teucer, archer indompiable et, comme A jax. fils 
de Télamon.

La Belgique Illustrée.
I«a Belgique Illustrée, par Dumonl-AVilden, est le 

l)liis récent et le plus remarquable ouvrage consacré 
à ce noble et vaillant pa.vs ; ses magnifiques repro­
ductions photographiques permettront de conserver le 
souvenir des trésors d’art si férocement anéantis ou 
mutilés. Demander le prosiieelus spécimen illustré. 
Librairie Larousse. 13. rue Moniparna.sse, Paris. Ce 
bel ouvrage est eu vente chez les principaux libraires.

MicnüMÉij.As.

M. Poincaré remet 
là médaille militaire 

au général Joffre
Le présiiienl de la République, le pri'sidcnt du 

Sénat, le président de la r-harnbre de-s dépulé?. le 
président du Conseil et le ministre de la Guerre 
sont partis onsenrble de Paris, jeudi matin, en au­
tomobiles, pour aller rendre visite aux arniêès.

Ils se sont, d ’abord, arrêtés au grand quart icr 
général. L e  président de la République a rcmi.s la 
médaille m ilitaire au général .foffre.

M. Raymond Poincaré a prononcé, à celle o c c a ­
sion, le discours suivant ;

Mmi cher général, i l  m 'est très ogréuhln <h' mus 
rem ettre anjourd 'hui. en présence de M.V. les pré­
sidents dés Chambres, do M. le président du Conseil 
et de M. la m inistre de la Guerre, ce tle 'ism p le  et 
glorieuse médaille qu i est t'é-mblème des plus huu- 
les vertus m ilita ires et que portent avec la u ié iif  
fie rté  qénérau.r illustres et modestes soldats.

Veuillez v o ir  dans celte  d istinetion .symbolique 
un témoignage de la reconnaissance nationale.

Depuis le jo u r  où s'est si remarquablement réa­
lisée, sous votre d irection , la concentration des 
forces françaises, vous avez m ontré, dans la con­
duite de nos armées, des qualités qu i ne sc sont 
pas un instant démenties : wn c.sprit d'organisa- 
tion, d 'ordre et de méthode, dent les bionfaisanls 
effets se sont étendus de la stratégie à la tactique, 
nue .laijesse fboidc et avisée, qu i sait tou jours pa­
re r  à l'im prévu , une force  dâm e que rien  
n'ébranlc, une sérénité dont l'exem ple salutaire ré ­
pand partout la confiance et l ’espoir.

Je répondrai, j'en  suis sûr, a vos désirs in tiu irs  
en ne séparant pas de vous, dans mes félicitations, 
vos fidèles' collaborateurs du grand quartier gé ' 
nérat, appelés ù préparer s q u s  votre  commande­
ment suprême, les opérations de chaque jo u r  et 
absorbés, conime vous, dans leur tâche sacrée, 
iïai's, par flctii les o ffic ie rs  et les hommes qu i m ’en­
tourent en ce moment, ma pensée va re jo indre sur 
toute la ligne de fron t, des Vosges à la m er du 
Mord, les admirables troupes auxquelles je  doi.i 
rendre, demain et les jou rs suivants, une nouvcll ' 
visite, et je, traduira i certainem ent, mon cher q c - 
néral, votre  propre sentiment si je  reporte  sur 
l'ensemble des armée's une part de Vhonncvr que 
vous avez mérité.

Dans les rudes semaines que iwus venez de pas­
ser, vous avez consolidé et prolongé, par la dé­
fense dès Flandres, la brillante v ic to ire  de la 
M arne; et grâce à l'heureuse im puU ian que rov.i 
avez su donner autour de vous, tou t n conspiré à 
l'ous assurer de nouveaux succès : une parfaite  
unité de vues dans le commandement, une solida­
r ité  active ' entre les armées alliées, un judirieu.r, 
em ploi des form ations, tine coordination ra fiou - 
néUe des différentes arm es; mais, ce qu i a plu.i 
partieu lièren icnt servi vos nobles desseins, c'est 
cette incomparable énergie morale qu i se dégag’’ 
de l'Ame française et qu i m et en m oArèinent tous 
les ressorts de rarniée. , ' ’

L e  jo u r  où i l  deviendra possible de passer en r r -  
vue quelques-nns des actes de dévouement cl de 
courage qu i s'accomplissent quotidienne ment 
parin i vous, i l  sera démontré par les fa its que ja ­
mais. au cours des siècles, la France n ’a eu une 
armée plus belle et plus cnnscûmte de .ses devoirs. 
Celte armée, d 'ailleurs, ne sc confond -elle  pas arec 
la France rllc -m ém e 'l et n 'cs l-ce  pas la France, lu 
France tout entière, sans acception de partis on de 
conditions sociales, qu i s’cst levée, à l'appel du 
gouvernement de la RépuJduiue, pou r repousser 
une agression perfidem ent préméditée? Tous les 
citoyens, groupés sous les drapeaux, n 'ont plus 
qu'un cœ ur et qu'un esprit; et les vies ind iv iduel­
les sont prêtes «  s'anéantir devant l ’intérêt général.

I..CS deuils et les horreurs de cette guerre san­
glante n 'attiédiront pas t'enthousiasme des troupes: 
les portes douloureuses que subU la nation nv 
troubleront pas Sa constance et ne feront pas chan­
celer sa volonté. La France a épuisé tous 1rs 
nwgeits pour épargner à l ’hum anité une catastro­
phe sans précédent : elle .sait que, pour en év ite r h- 
retour, elle doit, d'accord avec scs alliés, en abolir 
défin itivem ent les causes; elle sait que les généra­
tions actuelles portent en elles, avec te legs du 
passé, là responsabilité de Vaxénir; elle sait qu'un 
peuple ne tient pas tout en tier dans Une mixx.uiv. 
si tragique soit-e lle , de son êxistnxce co llective et 
que, sous petite de désavouer toute notre histoire, 
nous n'avons pas te droit de répud ier notre m is ­
sion séculaire de civilisation  et de liberté.

Une v ic to ire  indécise c l une paix préca ire expo­
seraient demain le génie français à de nouvHle-' 
insultes de cette -barbarie ra ffinée qu i prend le 
masque de la science pour m ieux assouvir ses itis - 
tincfs dominateurs. La France poursu ivra  jusqu ’au 
bout, par l'inviolable union de tous ses eiifants, et 
avec le  persévérant concotcrs de ses àUiés, l ’œuvre 
de libération  européenne qu i est commencée, r t  
lorsqu’elle l ’aura couronnée, elle trouvera, sous les 
auspices de ses m orts, une v ie  plus hitertsc da:*s 
la o lo ifc . la concorde et la séeurité.

Ayuntamiento de Madrid
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S U R  L E  F R O N T  R U S S E

L’armée alicmancfc 
est entraînée 

dans une catastrophe
Londres, 27 novembre {Dépêche de l ’In form a­

tion ). —  Le Times reçoit cie son ooTrespondanl de 
Pétrograd la dépréhe suivante :

Les années a ile  mandes q u i ava ien t envah i le  
nord  de la P o lo g n e  sont dans une s itu a lion  
désespérée et paraissent n’a vo ir  aucun  espo ir  
d’échapper d une écrasante défaite.

Les c r itiqu es  m ilila ire s  ra ttachent la v ic to ire  
russe à Téchec com p le t de la stra tégie du haut 
eom m a n d em en t a llem a n d  q u i, excessivem ent 
con fia n t dans sa p rop re  hab ile té , ava it sous- 
éva liié  les fo rces  russes.

Le critique m ilita ire de la Gazette de la Bourse 
écrit :

La m o itié  de l ’a rm ée a llem and e opéran t entre  
la  V is lu le  e l la W a rla  esl en tra înée  dans une 
im m en se  catastrophe.

UN COMMUNIQUE FRANÇAIS
Un cotnmuniqné o ffic ie l français constate en ces 

termes les succès russes : ,
11 para it sc c o n f irm e r  que la co n lre -o ffe n s iv e  

ruasse en tre  la V is lu le  et la  W a rla  a eu p ou r  
résulta t de p la ce r dans une s itu a lion  ex trêm e ­
m en t d if f ic i le  les corps a llem ands q u i s’é la ien l 
avancés sur B réz im g  (à  Test de Lod z ) et q u i se 
tro u v cn l m a in tcn a n l dans la  rég ion  de S lr ik o w  
(iw rd -es t de Lod z ).

Les syiccés de nos a lliés  co n tin u en t su r le  
fro n t a u trich ien . D eu x  rég im en ts  en tiers  au­
ra ien t été fa its  p rison n ie rs  le  25 n ovem b re  par 
les Russes.

L’OPINION A PETROGRAD
PÉTROGR-AD, ‘ '7 novembre {Dépêche de l ’informa^  

(ion ). —  L ’opinion publique considère les commu­
niqués ofliciels conrnie très réservés el estime que 
s’ ils retiennent volonla:remenl des ncuvelles im­
portantes, c’est dans l’espoir d’en annoncer bientôt 
de meilleures.

1,1 est cla ir que les prévisions relatives è un écra­
sant succès sont parf.rbemeùt fondées. La posses­
sion de Dukia impliqup ta maîlrioe complèlo des 
piaiiK'3 do la Hongrie jusqu’à Budapest,

PRIS DANS UN PIEGE
L o nd r es , 27 nosembre. —  Dans une dépêche qu’ il 

adresse au Polty Unit, M. Uamilton Fyfe donne de nou­
veaux détails sur la terrible balaille qui se déroule entre 
les deux rivières ;

L'absence de résistance perm it aux AllemaiKls 
de faire avancer une armiré eslimée à 250.000 hom­
mes, qui marcha vers le sud jusqu’à ce qu’elle ar- 
rivAI diins un lorrain diflIri'J* à l’est de IjOdIz. En­
suite. on s’apeiçul diman he dernier que les Hus- 
.ses, an sud. étaient en masse compacte aveo des 
cosaque-s en grand nombi-e autour de Lodz.

It'autres nouvelles aiiiion è ien l que les Russes 
étaicnl également en force dans le nord.

Les .Allemand.? s’a lei’Çurenl alors que les Russes 
avaient passé entre os deux moitiés de l’anmée al- 
Jenivindc el qu'ils avaient pr-is la innilié qui se 
trouvait au sud. dans un véritable piège.

Pendant quatre jours, les Russes s’étaient rap­
prochés en fon-e. Les Aliern.mds s’éiaieai jetés 
contre les ti’OUi>es enveloppanles sans obtenir de 
résiillats. Une armée qui se Irouve enire Kalish 
e l Czéiitsctiowa esl égalemenl tenue en échec e l in­
capable de donner des se ours.

Les prisonnière sonl déjà en nombre considéra­
ble. el dans quelques jours ce nombre sera aug­
menté.

D’après les informations que l’on possède ae- 
’luellcmenl. il semble impossible à la moitié de l’ar­
mée alloimandfi qui se Irouve au nord de rejoindre 
l’autre m oilié ou d’empêcher que la majeure pni- 
lie  d’un corps d'armée soit capturée. {Daily M ail.)

COMMENTAIRES ANGLAIS
Le Daily Telegraph  écrit :
La victoire <lu grand-duc .Nicolas, qui n’est pas en­

core officiellen e i f  armoncéç, est cependaiil un fait 
accoivp'i. et nous pouvons dès iiiainléiianl en fé lk iler 
fa Russie.

Du .Htandard :
11 esl évident que les armées russes, consldérable- 

imint renforcées, sonl prêtes à coiinnencer l’ invasion 
ifluniDente du territoire allemand. (L'Information.)

Un archiduc autrichien décoré par le kaiser
A.'iiTiJiD*M, 27 DOvwiibre. —  L ’eninereur Guillaume 

a nouféré à rarohiduc «iitrichieD Léopuld Salvator, in<- 
pecleur général de l’arülleric. la Croix de Fer de I "  
et 2* classé, pour réconipenâov les services quo rea-' 
di.'-cnt ù l ’arujée allemande les batteries auirscbiennes 
de 305.

A  L ’A R R IE R E  DES A R M É E S

Comment fut gagnée 
la babille de l’Ourcq

La seconde visite de îa presse anx armées fut 
surtout consacrée aux services de l’aiT ière; toute­
fois, chemin faisant, on tint à nous faire visiter les 
lieux mêmes où se déroula la balaille de l’Ourcq.

Voici la relation que nous en fit un offic ier 
d’é la l-m a jor de 'l’armée qui y prit part :

L ’arniée .Maunoiipy, formée £n août très au nord de 
Compiègne, à rexlrôme gauotie de l'armée anglaise, 
avait été forcée de se replier sans avoir combattu, car 
il lui fallait suivre la retraite des .Anglais.

t.,e 2 sepLejubrc, elle se trouvait au nord el au norj- 
esl de Paris, uu avait alors de bonnes raisons de croire 
que roriiiée du général von Kluck, ilauc droit des fo r e s  
allemanues, se prupo.s,iit d'attaquer Paris. En consé­
quence, le général .Maunoury reçut l’ ordre de défendre 
la capitale, il fui placé, pour romplir cette mission, soas 
les ordres du général Gailiéni.

.Vlais, poursuit notre aimable guide, nous apprenons, 
dans la journée du 4, que la Wtc de colonne de l’armée 
vie von KlucJi, délaissaiii Paris vers sa gauche, s’inflé­
chit vers le Sud-Est cl semble se diriger sur .Meaui. 
Dès ce moriieni, le plan de l’étal-major allemand nous 
esl révélé. Le jour même où il esl Informé de la nou­
velle direction de. l'armée de von Kliiek, le général 
Joffre reprend l’armée .Maunoury sous ses ordres et lui 
donne pour mis.sion d’altaiiuer, en liaison avec nos trou- 
>cs opérant sur le front, la droite et les derrières de 
’aniiée ennemie.

G’csl raceomnlissenieut de cette mission qui va don­
ner naissance à la bataille de POurcq.

Pour accomplir sa mission, l’armée du général Mau- 
noiiry —  que nous conlinuerons d’appeler l’armée de 
Paris —  dispose : D  à sa droite, au .Mesnil-llamelol. 
d'un groupement compren.inl deux divisions de réserve 
et une division africaine, sous les ordres du général le 
Lamaze ; 2* à sa gauche, à Douvres, du 7' corps placé 
sous le coinmandenienl du général VauHer.

Le quaiTtier général de I armée est an Rainey, aux 
portes mêmes de Parts. En face de nous, un seul corps 
allemand, le 4" de réserve, constitue â lui seul l’extrême 
Qanc-garde de von Kluck.

Dès que nous sommes en possession de tous nos 
moyens, le 6 au malin, nous attaquons violemment le 
flanc droit de l’ennemi. Les troupes du général de La- 
niaze, à notre cb'oite, ont pour objectif la ligne Montyon- 
Sainl-Souplels ; le corps du général Vautiw, à notre 
gaui3he, prononce un vigoureux mouvement envelop­
pant sur les derrières de t’enncmi.

Geltit-cl parait surpris de la violence el de l’étendue 
de notre attaque et se fait si bien bousculer que le 6, 
au soir le générai de Lamaze a réussi k s’installer sur 
une jigtie rhambry-Maroy-Marcilly. De son côté, le gé­
néral Vauiier occupe le front Puisieux-.\<*y-Etavigny. 
prononçant déjà un crochet débordant assez marqué, 
euiiuiHj on s’en rend compte en jetant les yeux sur une 
carie.

L'affaire se présente donc sous le jour le plus favo­
rable. Pour eoiiible de bonheur, nous a>pprenons que la 
cinqulèiiie année fraïaçaise, qui opérait a la droite des 
troupes anglaises, .sous les ordres du général Franctiel 
d Esperey, a remporté, dans la journée, un gros siiccès. 
.Menacés sur leur flanc droit, les .Allemands sont mis en 
éctiec sur leur froiil. 'l'oul va bien.

■Mais von Kluck a flairé le danger et. pour l’écarler, 
c’est lui-mème qui décide d'attaquer avec force le 
7* corps, qui comüal à l’exlrémilé de notre aile mar­
chante. Pour cela, il a porté au secours de son 4' corps, 
eu danger, le 2* corps, une les troupes anglaises n'ont 
pas suillsanimenl acvrocrié sur le front.

Ainsi menée, l'attaque de von Kluck est assez efficace 
pour rejeter notre aile marchante sur Villers-SainMJe- 
nesl. .Mi-tlanl à .profil ce premier avantage, von Kluck 
grossit son aile d'un nouveau corps d'armée, le 9', pa­
rc il leii.eut revenu du front et, par son écrasante supé­
riorité numérique, rend désormais impossible notre mou- 
reiiieiil eiiveloppaiil. Les rôles otiangent : c’est à nous 
de ne pas nous laisser déborder.

Informé de tous les incidents de ta bataille, le géné­
ralissime a prèle 'é sur un antre point le 4* corps d’ar­
mée. commandé par le général Boêlle.

IjO général .Maunoury le desliiiait tout entier k ren­
forcer sa gaucïie; mais, par suite des circonstances, 
pour assurer la liaison avec les forces anglaises, il est 
mis dans rubligatiuii d'en laisser quelques éléments sur 
sa droite; souæ, une partie de ce nouveau corps peut 
donc êlre portée à gauche pour renforcer le 7' corps.

Malgré cela, la siliiatiun re?le difllcile. car non seule- 
•meiii le» attaques dè froni du général von Kluck conli- 
iiueDl, mais, dans la journée du 9, tout à coup, surgit 
sur nos derrières, à Uai;uii, une ivoineiie foniiaiiou cu- 
iieiiiie. On a su denuis que c’étaienl des unités de la 
landwehr, à l'effeclif approximatif d’une division.

Devant cette nouvelle ii.eiiace, force esl à nos deux 
corps de se replier. La situation, en cet endroit du 
diaiiip de bataille —  car iwus sommes plus beureux 
sur la tMariie — devient grave.

G’esl alors que le général .Maunoury juge opportun 
de rappeler à ses officiers et à ses soldats l’ordre du 
jour par lequel le généralissime a déclaré qu’il faut 
vaincre ou se faire tuer sur place.

!>*• lendemain matin, !p septembre, l’armée de Paris 
reprend hardiment l'ofTensive. .Nos troupes, malgré les 
vides que le feu de l'ennenii creuse dans leurs rangs, ne 
se laissent plus intimider et donnent à Tadversaire le 
senlimenc de son impuissance.

Ver.s tO heures, l’enncnii, vaincu, bat e »  retraite dan»' 
’ la dlre»-lion de Betz, de Vlllers-Oollerels e l de l ’Aisne.

Nous avons gagné la bataille de l'Ourcq.'

Celle bataille n’était qu'une partie de la grande 
lutte qui se termina par îa v icto ire  'le ta Marne.

Les amateurs de petits drapeaux pourront, d ’après 
ces notes, refaire sur la carte, à la clarté de la  
fampe familiale, ta manœuvre que nous venons de 
leur exposer.

Après cette visite émouvante aux lieux désor­
mais historiques où tes nôtres se sont battus avec 
bravoure, nous avons remonté vers .l’arrière du 
front.

:<ous avons couché à Compiègne. en b illet de lo­
gement, chez rhabilanl —  et nous notons ce dé­
tail c’est pour rassurer les pessimistes qui, sur la  
foi des semeups de fausses nouvellc-s, s’ imaginent 
que Compiègne esl évac-uée; la v ille  est, au con- 
traire, des pJus calmes: c’est- k peine si on y  en- 
tend le canon, et encore faut-il eue ee soit le vent, 
soufflant dans notre direolion, qui nous en apoorto 
les échos.

De très bonne heure, le lendemain malin, nous 
traversons une jo lie  petite v ille  de l’Oise, qui pos­
sédé un château célèbre e l qui, au dire des semeurs 
de panique, serait ck-eiipé par des ulhans. Nous y  
avons rencontré des spahLs qui, très loin de la pre­
mière ligne,, étaient au- repos et vaquaient tran­
quillement à leurs affaires.

Voici le maréchal dé l’ escadron, voici des cava­
liers procédant au pansage de leure chevaux; et 
mes photos flxenl ces petite tableaux mieux que no 
pourrait te faire ma plume.

Nous visitons ensuite une gare d’évacuation où, à 
notre grande stupéfaction, nous voyons un deniislo 
m ilila ire en train de donner des soins à l’un de nos 
soldats, Cô qui prouve que, pour ne parler que du 
service de santé, rien ne manque à nos vaillants 
troupiers. Cette constatation a-,- nous .semble~i-iJ, 
son intérêt.

Robert Caudrillierg.

Une intervention de la Suisse
ài propos

de l’ incident de Priedrichshafen
On mande de Berne que le Conseil fédéraf a 

adressé aux journaux suisses le communiqué sui­
vant :

Les ministres de Suisse à Bordeaux et à Londres pot 
été chargés de demander des explicaliuns aux guuver- 
nemenls français et anglais sur le fait que tes aéro­
planes qui ont attaqué tes ateliers Zeppelin à Fried- 
richsliafen auraient survolé certaines parties do terri­
toire suisse.

Le Temps fa it suivre cette information des ré ­
flexions ci-dessous :

L ’Incident de Friedriehshafen ne concerne ta k>anoc 
qu’ indireclemeui puisque ce sont des aviateurs anglais 
qui onl conçu et conduit cette attaque avec un courage 
auquel le monde entier rend honmis-e.

Il ne nous appartient pas de préjuger la décision quo 
prendra en celte circonstance le gouvernement brila.e- 
nique s’ il esl reconnu qu’en effel les aviateurs anglais 
ont passé au-de.ssus du lerriloire suisse, oe que no'is 
Ignorons à l’heure acliiel'e. Nous tenons toutefois dès 
maintenant â nous associer aux senlHiien-ls exprimés 
par le Journal de Généré e l à formule,r le vœu sincère 
que cet incident soif réglé honorablomenl pour ohaeune 
des trois parties et le plus rapidement possible.

E l voici en quels termes le Journal de Genève 
apprécie cet incident ;

Nous savons de source centaine, en ce qui eorrcerae 
l’armée françaue, que toutes les ipoiipes de la frunlièro 
ont reçu t’updre de déposer le.s armes s’ il leur arrivait 
de pénétrer par erreur ou d’être refoulées sur le sol 
sui.?se.

Quant à l’Angletcpre. c’est'pour la neutralité belge 
qu'elle est entrée en campagne. Elle a. depuis lors, 
prouvé à quel point elle entend respecter la neutralité 
des petits Etats en s’abstenant de faire passer des vais­
seaux de guerre par les eaux holtendalses de Flessingue, 
même quand la perte d'Anvers devall en résulter.

L ’incidenI que nous annonce le télégraphe doit être 
aussi facilement réglé à ramiable que celui ob is 
allemands tombés sur notre territoire à côté de nos dra­
gons et avec loiile la bonne grâce que les Français ont 
montrée quand, par une étrange bévue, un HoUcnaot 
de dragons mrich<ds fil tirer sur la gare de Dclle.

L'équipage d’un voilier français
maltraité par des Allemands

  -

Santiago <via New-York), 27 novembre (fiépéche de 
F Inform ation). —  Le capitaine du voilier français Va- 
lentlae aftlnne, sous serment, qu’il tut soumis, lui e l son 
équipage, à uD traitement abominable pendant les dix 
Jours qu’ils passèrent à  bord d’un navire de giaerre alle-^, 
iiiand.

Ojtnfne ils avaient refusé d'aider aw t»ai»âbordemeiil 
flu charbon, les .Allemands les dépouinèreni de tout
•avant de couler le voilier franç-ais.Ayuntamiento de Madrid
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Leurs faux savants
M. E iu ile  G au tier Iraco, dans le Journal, un sai- 

eissanl p a ra llè le  en tre  les savants allemands —  
qu i n'ont in ven té  ni la m achine à vapeur, ni la d y-, 
namo, ni la sjm thèse ch im ique, ni la té légraph ie  
avec  ou sans til, ni le  téléphone, n i le phonogra­
phe. n i la n aviga tion  aérienne, n i la photographie, 
n i lu vaccine, n i l ’anesthésie —  et. les nôtres.

Sans ■loute, ils peuvent s'enorgueillir d’un Kircldioff, 
qui fut Je père de la spertroscopio, d'un Ilcinriçh HcrU, 
qui découvrit la résonance électrique, en laissant a 
Braiilv ou à Marconi le .soin d’en tirer ce que vous 
savez'; d'un licrntgen, à qui l’on doit les rayons X, dont 
IJcrquereJ, Giist.ave Le Bon, Rullierford. J.-J. TYioinson, 
tiU li quanti allaient dégager la pUilos<aphie ; d’un W ir- 
chow, qui découvrit la cellule... après Raspail ; d uu 
HcItiiUüliz, qui sc flattait de pouvoir construire un œil 
humain mieux que le bon Dieu on personne. 11 convient 
cependant de reconnaître, sans y  mettre ni animosité ni 
parti pris, que ce sont là d'assez piètres ligures au re­
gard d'un f.avoisier ou d'un .Vmpère, d’un Claude Ber­
nard ou d'un Pasteur, d'un Faraday, d’un Berthelot, 
d ’un Darwin, d’un Laniarck ou d’un lord Kelvin.

 r ----------

La bètisc allemande
l )u  Figaro :
Une * information •> extraordinaire fait en ce moment 

Je tour de la  presse hollandaise el allemande. Voici ce 
récit, lourfiant de naïveté.

Lin soldat, originaire de 'Düsseldorf. adresse i  ses pa­
rents une icttee contenant ce passage :

s JXans un certain village, .j’entrai dans une maison. 
J’ y trouv.ai un capitaine blessé. Un soldat allemand s’e f­
forcait de soulager ses souffrances el de te soigner d.c 
son mieux. L ’ofiloier lui offrit «a  belle montre en or, 
en lui disant : « Vous devez toutes ces misères à mon 
» Jrère< e ’est lui qui est cause de celte guerre. » Peu 
de temps après, je revins dans la maison pour prendre 
de l'eau, l.e capilaine élail mort : c’était le frère du 
président de la République, M. Poincaré. »

C est désarmant de candeur. * , ,,
A ofK'i cependant eoniment on persuade au peuple allo- 

inand qu’il a été odieusement attaqué !

Les sympathies du Canada
lù ie  haute personnalité ilc  Montréal, avocat d is- 

lingHé, ora teu r rem arquable, m em bre du com ité  
J?YaBce-Amérique, M. Edouard .Moiitpelit, a adressé 
ù M. E tienne Lam y, secréta ire  perpétuel de l’ .\ca- 
d én iie  fi-aiicaLse, une le ttre  que pub lie  le P e tit Pa­
r is ien  et' dôftl nous détachons les lignes su ivantes : 

Cûiimie vous méritez de vaincre ! Vous ne doutez pas 
de la' v'icloirc, et nous sentons à votre accent, à votre 
déLonilinçlUon, à votre vaillance, que vous avez raison ! 
Cémiiie à ^ u v in e s ,  vous combattez pour la vie d’une 
eivills.aüon. Votre épée jette un éclair : votre succès 
délivrera le monde. Magnifique destinée de la France ! 
I l lui éctioit d’accomplir toutes les nobles conquêtes. 
Elle reconnatl. elle accepte sa mission. Quand l ’heure 
sonne pour elle de la croisade, son esprit s’apaise, ses 
forces .s'harmonisent ; elle reprend le .glaive el pour­
suit sa carrière. Pas une minute de cette guerre qui ne 
soit digne de toute son histoire.

Lais-sez-moi vous dire, bien inodeslemenl, ces deux 
choses : notre admiration emillanle et notre fierté 
d ’être lies vôtre.?. Nous sommes liés à votre sort : vous 
nous avez donné la vie. Cette pensée nous grandit. Nous 
Bomme.s heureux d’être Français.

Patience et confiance
T e lles  sont, d 'après M. A r lh u r  M eyer, les deux 

qua lités  dont P a ris  do it a c tu fllcm en l fa ire  preuve. 
L e  d irec teu r du Gaulois éc rit en  e ffe t :

J’ai des amis qui reviennent du front. Ils me donnent 
leur impression de témoins oculaires. Certes, il faut 
lo iir  pour vrais les récits qu’on nous fait de la belle 
iHMoeur de nos troupiers. C'est le caractère de la race : 
il .a’a pas cliangé. Mais quelque chose s'y est ajiputé : 
line gravité qu’on ne connaissait pas au soldat français. 
On sent qu'il a conscience de sa mission. Cette forme 
nouvelle de la guerre, contre laquelle se révolte l’ardeur 
de son sang, il l’accopte parce qu'il en comprend îa 
nécessité. Quant aux généraux, ceux-là méines qu’on 
pouvait croire mieux faits pour l’action brillante qae 
pour la lente guerre d’usure, il faut entendre l’ éloge 
«ludls font de leurs troupes, el justernenl pour les louer 
rte leur endurance, de leur patience et de leur abnéga­
tion.

Avec de tels hommes, ils sont sûrs de valucre. Tout 
ce qu'ils demandent, c’est qu’on leur en laisse te temps 
et due le Parisien ait un peu de l ’admirable bon sens 
des combattants. Qu’ il ne réclame pas de nos chefs ces 
simcès immédiats, ces victoires promptes et décisives 
que ne comporte pas la straté.gie moderne ! Qu’il attende 
avec confiance l’tieure qi’ l ne peut manquer de sonner I

Le capitaine de Paul Déroulède
■ rtc V Echo de P a r is  :
C’était un lieau vieillard  que le  comiUiUidant d ie v reu x , 

qui, au toiTips de ta gu erre  de 1870. commandait la 
compagiii,: u (atquelle appartenait Paul Déroulède : 
loèiiir, di’ i-i'l adm irable soldat, le  comiiiandaiit Qie-

vreux avait gardé un émouvant souvenir, el jamais il 1 
n’en parlait quo pour célébrer son courage admirable et | 
son clan men-eiflcux.

iCoiiimc Paul Déroulède. le commandant Otievreux 
e.st morl avant qu'ait sonnée l'heure de te Rcvanclie dé­
fini live. Prés du char, dans nne pompe toute niilHaire. 
la garnison de Narbonne a ménagé au vieux brave les 
liotmeurs qu’il méritait et auxquels s’associèrent, avec 
toute la population, les jeunes soldats de 1a classe de 
1011.

La sécurité de Paris
«  Où -sont nos apaehes ? » , so demandait l'au- 

Ire jou r .M' Chenu dans le Gaulois. À  cette ques­
tion, M. .Albert Robert répond dans la P e tite  G i­
ronde :

La sécurité est remarquable de nuit cl de jour dans 
Paris. On en a donné plusieurs raisons. La plus ceé- 
taine est cetlc-ci : la juste sévérité des conseils de 
guerre. Dernièrement, un bandit qui rôdait vers te fin 
■du .jour dans te quartier Mon-tparnasse, essaya d'étran­
gler une fomrne pour lui voter son réticule. La tual- 
tieurense eu fut quitte pour un moment d’horrible an­
goisse. Quant à son agrcAseur, il vient d’être condamné 
■:i huit années de travaux forcés et à dix ans d'interdic­
tion de séjour. En temps ordinaire, te justice lui eût 
octroyé tO'ut au plus six mois 'de prison, el comme n 
re.crel.

Les jugea du conseil de guerre peuvent restaurer par 
lie telles ripueitrs te principe d’autorité si lamentablc-' 
ment dél.ibré. En frappant d’une main ferme les malan- 
•Irins de tonies sortes, ils garantissent la sécurité pu­
blique. Grâces leur soient rendues.

Les visées allemandes
Du Tim es :
Un leader .socialiste hoUarHiais raconte qu'à son der­

nier voyage en Allemagne, il eut l’occasion de discerner 
deux couraids différents dans tes tendances des cercles 
dirigeants.

Le premier esl le courant modéré, qui a pour centre 
le eb-aocelier, po.ssédant la confiance -du kaiser et la sym­
pathie des autorilés navales. Ce courant est purement 
impériali.sle et dirigé spécialement contre r.Augleterre. 
Dn on trouve les preuves dans une brochure du profes- 
.seur von Liszt, qui préconise une ‘nouvelle 'fédéralion 
des puissances «m trales de l’Europe en face de l’Ari- 
gleterre.

Un autre courant désire l'union de r.Allernagne, l’Aii- 
trteJie et la Russie; c ’est une Sainte .Alliance sous nue 
nouvelle forme. On assure que les agrariens, l ’étal- 
major et le kronprinz préconisent oette idée. On pour­
rait ftonc traiter ces deux courants d'n impérialiste mo­
derne » et de H réactionnaire absolutiste ».

L'indésirable Guillaume
M. Sidney 'Whitrnan trace, dans la F ortn igh tly  

Review, ce jporlrait de Guillaume II :
'Les traits les plus odieux d’une nation pacvemio se 

sont imprwiiés sur son monarque. Etudiant à l'IUiivcrsité 
de Bonn, Guilteuine II s'est imprégné des doelrirrcs, des 
altitudes el des manières insolentes du corps d’étudiants

bonisses » : comme élève officier, il a de plus en .plus 
acquis des tics révollants. Les mœurs altemandes ac­
tuelles se sonl c-opiées sur ce modèle.
■ D’autre part, depuis 1871, l'.Allemagne ne s’ost nourrie 

que d’idées .de grandeur et, à mesure que l’empereur 
arrivait à l'âge d’bommc, te mélagomanie le gagnait 
oliaque jour davantage.

Pendant des années. II a poursuivi une politique de 
traîtrise. Le roi Edouard, qui connaissait 1res bien son 
neveu, ne s'illusionnait pas sur le sens des propos van­
tards el méchants de l’eirepereur et de ses satellites. II 
prédit que « cet homme causerait des ombai'ras à l'.An- 
glelerre. car. disait-il. ee n’est pas un gentleman. • 
ILorsque le kaiser vint en .Angleterre, sans être invité, 
aivant la mort de la reine Vteloria, et am er» avec lui, 
malgré l'objection spéciale de son oncle, l’amiral vou 
Penderi Bibran, la façon dont se conduisirent ce.s visi­
teurs fut la cause de ta remarque suivante du roi 
Edouard : » Nous pouvons nous entendre avec les 
Russes, avec les Japonais, avec tous Jes peuples en 
somme ; mais, av êc ces gens-te, U n'y a  absolument rien 
à faire I »

Le cau\oi\ silçncieux
Du N ew -Y ork  Herald :
Au centre, l’ ennemi s’est servi d'un canon silencieux, 

qui doit êlre ou pneumatique ou mis en mouvement par 
une invention mécanique. Ses traits caractéristiques 
sont : l ’absence de bruU à la décharge, te projectile 
traverse Fair sans te .sifflement habituel des autres 
obus e l il n’annonce son arrivée qu’avec ia détonation 
de son explosif.

Jusqu'à pïésqnt, cet engin n'a pas causé de <h^àts.

»>Londres sc moque des “ Zeppelins
Du D a ih j Express  :
Le comte de Zeppeiin fa it travailler jour et nuit ses 

• ouvriers en vue de compléter une nouvelle série de ses 
dirigeables destinés à Londres.

6i ces dirigeables n’atleignent pas Londres, le kaiser 
se contentera de terroriser Douvres et les autres ports 
du littoral. Quant aux Londimiens, ils espèrent bien que 
te réOTl d ’ une attaque par les airs ne leur sera pas 
refuse.

Les journaux .ajoulent que l ’.Alieinagno possède 
31 Zeppelins dont 12 seulement suivent les opérations 
militaires, tes antres se oontwitant de lancer des bombes 
sur les églises. les femmes et les enfants.

D'autre part, les .Allemands eux-mêmes reconnais­
sent que le dernier raid des offlrJcrs anglai-i a causé de 
sérieux dégùls aux usines Zeppelin.

La Guerre 
anecdotique

A

y

Des mots...

M. Lucien  Dcseavcs recu e ille  les m ots sublimes 
prononcés depu is le  début dos hostilités. Dans la  
G uerre sociale, M. Hollebecque lu i en o ffre  qu el­
ques-uns, qu ’il a persQnnellem ent entendus, et 
parm i lequels nous c iterons les deux suivants : 

Le jour de 1a mobilisation, te 1" août, vers 5 heures,
d.ans un train bondé où les liomiiies se hâtaient de ren­
trer vers Paris, afin de rejoindre leur corps, l'un d'eux, 
après avoir regardé le paysage, d’été —  un de ces 
paysages roliusies et déficàts loul ensemble <te l'Ite,- 
desFraiice —  eoncl-nt : n Ça vaut tout de même la 
peine de mourir pour un beau pays comme celui-là I » 

Enfin. II? plus beau, qu'une mère a dit ù sa voisine, 
auprès de moi. devant la  gare de l’Est, où elle venait de 
couduirc ses lUs, le 2 août, el dont je  ne trouve pas 
l ’égal dans l'histoire ; ■> .A'fi! c'est dans des moments 
connue ça qu'on est heureux d'avoir des enfants I »

Les sept bossus

I.a  Métropole, d'.Anvers, qu i pa ra ît p ro v iso ire ­
m ent à  r^ndres. publie un extr.ait d ’une le ttre  par­
ticu lière  qu i lui a été  com m uniquée par un de ses 
lecteurs. Uettc le ttre  tém oigne de l’ ingén iosité des 
soldâtes allem ands pour échapper aux dangers et 
aux rigueurs de la cam pagne. I/e .fait s ’est passé à 
L ie rre . V o ic i le ré c it  qu ’en fa it  la M étropole :

NT. X..., qui vient, de mourir à Lterro. .avait la réputa- 
timi •—  mériU-e, dii reste — d’être l'iionirne le iduS 
biissii de la région.

T)ans .sa garde-rrbc, ses hérifaTS trouvèrent sept cos- 
fuiiies roiiipieU; mais ils ne «.avaient qu'on faire, en 
raison de leur coupe spéciale.

Des soldats allern.'uirts, moins difficile.s, saisirent par 
c-üiitre avec erapres-scmenl celle occasion unique de se 
travcsiir en vue d ’une di’*sprlron depuis tongleinps iiiè- 
diléc. Quittant leurs uniformes, ils se rehibnurrèrenl 
eonsciencieusemeul le dos. imi.s endossèrent les habits 
du défunt, avi?c lesquels ils se Iroiivèrent métamor­
phosés en sept liossus auHiei>tiques. €e que les gens 
du voisinage ont r il Ces AMetiiancls ■ne sout, eu effet.'p.as 
partis en ractiette et les habitants ont favorisé leur des­
sein.

Ajoutons que 'Oe Jonr-Iù, à Lierre, 150 soldats atlc- 
maiuls manquaient à l ’appel du soir, ayant déserté.

Le roi creuse des tranchées
Du Daily Express :

.. 'Dimanche Iwiibail te premier « dimauclie de glace i>, 
et les troupes sur l’Yser on souffraient terribleiiieiil.

,1e. ! . .  4 ^ » .  I . . . . . .  1.. . . . . î _____ _ 1______- ..X

des 
dais
pelles et kiijfilaient dans leurs iiiains pour les ré- 
clKiiiffer.

la; roi leur dit ; « Il fait joliment froid, n'esl-ce 
pas'.’ « Los soldats, reconnaissant le roi. n’osèrent pro- 
t'ister <iuc faiblenK-nl. mais le roi. avec un sourire cliar- 
maiif. se tournant vers les offtçiers d’état-inajor, dit :

0 Alessieurs, je propose de relever ces braves garçons 
et de creuser des Iraneliées à leur place jusiiu’à ce 
qu’ils aient plus chaud. ••

■tMe quinzaine d'offlciers supéi'ieiu’s se proposèrent 
comme volontaires et s'emparèrent des pelles. Le roi ni 
de ménie et. qiendant quel.pie temps, au milieu d’iiiin 
gr.ande gaieté, te chef de l'Etat de la Belgique cl ses 
conseillers militaires remuèrent la terre.

La mort d’un “ embusqué ”
Du M a tin  :
(Oonune nous .(lébouebions à  .Arras sur la halle aux 

poissons, un .spectacle singulier s’offrit à nous.
O'étart. sur la diatissée. un amas enchevêtré de fer­

railles racornies.
—  Une auto qui a pris feu?
—  Oui» nous dH notre guide. C'était une auto iiiiii- 

tiirc. Son mécanicien et son chauffeur allaient g.aie- 
lucnt. c4iarg«;s d’ une mission. Us étaient là au plus fort 
(hi iKimbai'demente Un ubu.s passa, un ihus allem.and. 
La déflagration détermina l’explosion de l ’auto. Vous 
voyez les débris.

—  \tais te mécanicien?
—  L e  chauffeur fut blessé gravement. Quant à son 

compagnon, regardez le mur!
Nous regardâmes le mur.
Cétait le mur blanc, d’une bonne maison bourgeoise 

La ebaiix. de-ci de-te, était tachée de quelques inités 
sairgliiuls.

Ge.s pâtés, c'était tout ce qui restait Ju mécanicien.
l/explosion l'aivait mis en morceaux et c ’étaient ces 

nwirccaux que nous voyions, plaefués sur la muraille 
blanche.

—  Et voilà, nous dit-on, voite comment meurent tes 
« ernbusquês

Afin d ’éviter tout retard, prière de vouloir  
bien adresser toute ia correspondance concer­
nant le journal et tous les envois d’argent à 
l'administrateur d’ «  Excelsior r, 88, Champs-  
Elysées, Paris.

Ayuntamiento de Madrid



Le cuirassé anglais “Bulwark Un détachement de cavaliers kurdes

Le cuirassé anglais Buiwark, qui était mouillé en vue du port de Sheerness, a sauté avant-h ier par suitp, croit-on, de l’explosion de L ’armée russe du Caucase qui combat actuellement en Turquie d’Asie vient de rem porter toute une série de brillants succès. Dans la
l’une de ses soutes à poudre. Le  navire coula en trois minutes environ. Le nombre des victimes s’élève à 700 ou 800. Douze marins

seulement ont été sauvés, he Buiw ark  était un cuirassé d’ancien modèle de 15,000 tonnes.
direction d’Erzeroum et au sud de la vallée d’Alaschkert, elle a complètement anéanti de très importantes forces kurdes.

Les Sénégalais en France Un:héros Coin d’ambulance à Trégastel

De nouveaux contingents de soldats sénégalais viennent de débarquer en France. Sous peu, ils seront 
dirigés sur le front, où ils retrouveront leurs vaillants frères d’armes, dont les actions d'éclat ne se

comptent plus.

Le brigadier Albfcîrt du i*  chasseurs, vient de
recevoir la médaille ^  cours d’une recon­

naissance, iinor ba lk * "  enleiea les deux yeux.

Un certain nombre de blessés term inent actuellement leur convalescence à l’ambulance de Trégastel, 
dans les Côtes-du-Nord. P lus  de cinquante so<Idats, complètement rétablis, sont déjà retournés au feu

après avoir reçu à cet hôpital les soins les plus dévoués.

■A
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Déclaration de lord Kitchener ' L a  ch asse  a u x  m aiso n s

U !

M

à la
Chambre des lords

Lord Kitidifni-r. iiiinL trc  do la (jiierrc  d'.Vnglc- 
terro, vieu l de fa ire à la lUiaïubre dès lords ua long 
éx(icisé de la situalion. .Ainv-s a 'o ir  rappelé réehee 
a'deriiarid sur l’ Vser et l’arrivée des Iroupes indien­
nes. lord Kitchener rend luninnage à l'armée fran­
çaise, qui « a fait pnnue do la i>!us grande téna- 
eité ainsi que d'niu* endnranec et do qualités 
eornliatives tie l’ordre le [>lu.s-l'devé dans l'olte dé­
fense de ses iiosilions » .  et, k l'armée helge, qui 
.s’est hravcineiü conduile sous leg ordres directs de 
son roi.

Les opérations russes
Lord KiU-liener annoneo ensuite que dans la ré­

cente v ir lo irc  de nos alliés russes, les Alh’anaiuls 
onl subi les iierles les plus énormes qui leur aient 
été janiais infligée? dejiuis le début de la cam­
pagne.

L e  minisiro de la Gnorre ajoute les ronsoigne- 
monls suivants :

Vers le milieu d'ootobro. les Allemamls êtairut p:u’- 
venus dans les environs de Vars^ivio, lorsque les Huss»s 
■les refonlèn'til vers la fr-mliére sur une di.-tiuice Je 
103 iii'illes. Mais, .srâee au réseau île leurs vnlcs ferrées, 
tes Allemands uiiieiiéreiil sur le liane drnit des Husses, 
■sur l.( \islule. de lelles masses que les liiisses sc reti- 
•rèreiit, puis, après une Lwlaille viveiueiit ilispuléa». ayant 
■h leur tour reçu des renfurls, arrétèroiil e| batlirent les 
Aile.ma.nds dans l'Olle région, en leur iiitUgeant des perles 
■plus eonsidi'T.i'bles qu'ils ii'en avaient encore jamais 
subi auparavant.

Entre temps, la marche en avant des Russes sur €ra- 
eovie cl dans les tiarpallies s'élail poursuivie sans in- 
l’ eèrupiions, ils refontaient ilevant eii.v les troupes a ifri 
chiennes.

LcyCommandement en chef
Lord K ileliencr a résumé ou.suite lies opérations . 

anglaises ronli'C les Turcs; il a ajouté'
C.’e.sl le général Joffre, eommaiidant en chef de toutes 

les années, alliées, qui a la responsabilité à cet égard, 
comme pour loni ce qui se rallaehe à la conduite de la 
i-amp.igiie. Il .est de mon devoir, el c'est pour moi un 
devoir iinpéralif. de ewipérer loyalement avec le gé­
néral .lotTré el de tenir la main à ee que .ses désirs soient 
■lo.valemeiil salisfails.

Sous ces résorve.s. je  .suis rr.avi.s que. le pays doit 
avoir ronnaissanee de loules les iiiformalions non sus­
ceptibles de coinprofuetipiî la silnalion milil.aire. ■!“
e.enpt.- sur le palrioü.sme et la modération, oui furent 
loujours l’orgueil du peuple brilannique, pour compren­
dre qu" nous devons inipéralh emeiil observer la même 
ré.serve que les aiiires alliés, dans rtnlérOt commun de 
ioiiles les aniiéCï.

I.e mini.sti'o a. on terminant, pxprimé le vœu quo 
fes Anglais répondront tmi.joiirs au.\ ap(>ols qui se­
ront adressés pour le recnilom oiil de l’armée.

L e  d é p a r t M .  H errick
A l’.orcasiou du déqiarl do M. tterrick. ambassa­

deur des F.tals-Uuis «r.Vmériqiie. .M. .Milhouard. 
jirésicleut du Conseil municipal, lui a adressé la 
ic llre .suivante :

■'.Monsieur ramba.'.sadeiir.
.\n uioment où vous quiltez notre .'apltàle, je  lien.s ù 

■me faire l'inlertirêle du Conseil municipal de Paris pour 
exprimer fi Votre Kxecllence nos sentiments de sympa­
thie rcspes.lneu.se. Nous savons quel ami sincère de 
aotre pays vous n’avez jamai.s ecs.sé il'i'itre, tandis que 
vous Tepré.-eriliez avec un é.-lal .douL le l’ayounement 
s'eff.arera ]ias, la grmide et liltrc nation .iméricaine. 
■lamais nous fémibliorons les nobles paroles que tant de 
fois vous avez jirouimeèe.s.

Paris, qui se souvient et qui e-p, re, vmis exprime, à 
riipure grave que nous traversons, scs stMiliments d’inal­
térable allaebem 'iil cl vous garde une vive recounais- 
sflice.

A. .Mitiiou.vrd.
F.n réponse à la lettre qu'il a reçue de M. le pré- 

siilenl du Coiisi'il municipal, .M. .Myroii T. Herrick, 
ariibassadeur des Elal.s-Uiiis d'.Vinèrique, a adressé 
-à M. -Adrien .Mitliouard la lettre dont nous ex - 
■Ira.vons ccs ligne? :

Pari.s, le î~ novembre 1911. 
Monsieur le président.

Il m’es! difllcile de vous exprimer .-conibien je  suis 
éuHi par votre lettre qui m'arrive à la veille de mon 
<Iéparl de Franco et qui m'apporte uu témoignage de 
syinp.'ilhie qui rue loueJie profondément.

l.a Ville de Paris ne m'était pas inconnue .avant mon 
arrivée h l'ambassade, elle m’est devenue parliculière- 
m.cnt rbère depuis les 'lr is les événements qui se sont 
déroulés et que j'a i traversés avec elle.

AtYRox T . Herrick.

Partiront-ils le 29 novembre ?
   - ■

f n  colonel allemand fait prisonuier dans la région de 
N'ieuptirl. cl cundiiit à I lunkerque. a fait d'intéressantes 
déclarations aux autorités mililaires.

—  Si. a-l-il dit. les troupes allemairdes ne sont p.as 
parvenues à percer le front des alliés avant le 29 no­
vembre. elles se relirerout derrière leur seconde ligne 
de dé.fei)sc; •c'i.'sl la décision de l ’état-majw altemand.

1.1 cormue ou mettait en doute la sincérité de ses'afflr- 
ïiialions. I'(rfl!eier ajouta ;

—  Pi le, ->9. ee que j’av meo ne sVgi. pa? réalisé, j*' 
consen.s â être fusillé. •’

allemandes
M. Alonjer, président du tramnal civil, a d é s i g n é ,  hier, 

les sémieslres des trente maisons allemandes ou au.?tro- 
hongcotsi.'s suivantes ;

.MUuaun (Ernc.?ti. emptoyé de coBunerre. IS, rue Ober- 
kampr i.M” StmeizlEl, butesler, ; Airschnl Uo-s-ph , courtier 
en bijouterie, l, place Voiialrc (,M« caron, huissier' ; Agence 
Française des « Appareils AutomatUpics », t«3, rue du Fau­
bourg salnt-Deniâ i-l* Blclier. Huissier' ; Broefclinns et 
rerb-sonn, librairie, 17. rue Bonaparic (M* ntry. huis.ster' ; 
Bnisacoram (Jeau . 13. roc aes Ans, *  Lcvallohr (.Vt* fhry , 
huissier: .Mme de Cartsbausen. 1, rue des Vents, a Aan- 
ti'rre (M* Beaucüep, Huissier); Uunho'Ucr et Schieiiel, 
i-mnjitcurs pour voitures. 118. rue du Faubourp-Saint-Denis 
iM " Rlrhcr. Imis.sien: Hscber, articles en aimninliini, 19. rue 
(.banipean.x. a Bagnotet. ei 6, rue Monge (M* Roumilhar, 
hni-ssh-r!; Goldschmldt yosué), machines â calculiT. ti, rue 
di- (Oiabrol (H* U.vvernaud, huissier: etnzkej', fabrique de 
lai'is, i3. nie rt’ L'zés (M« ebarsagel, huis.sier ; üoldsteiu 
(Haiù . retirésentanl de commerce, 81. rue de l.ongchanip 
CM* coursaget, luilsaler) ; IflrseÜK'r. 8. avenue .Montalgiie 
(M. David, inspecfenr de Fenreglstn-menl■ ; neipewe (W illy ), 
.iv. avenue de l.a Bourdonnais (.Vf* Legni. huissier ; Houi 
iWilhelin , perle» Hues, 16. rue Obcrtampr IM- Hyvernaud. 
Inilssicr ; Mme de Harbou, dircclTice de penshm. » , rue de 
VHlcjuir i.M» Legru, huissier); Mme Joochlm. -II. me de 
la Gare, à civuoa (M* Caron, Uuissier; Kahn (Emile . dircB- 
ti'ur d’usine, 5, rue Euryaic-Detiaynln (M ' caron, huissier ; 
KiipiM'iifteim (Louis, ,  hijouiler-Joaillier, 77, rue des Peilfs- 
Cbauips. et 9, m e V'olney (M« l'hry. lunssUTer Kiilm cr.haJ’- 
F's., rentier, 3, avenue des Pavillons, i  Golouibes iM- nicher, 
huissier; Keiler lAlbln). employé de ronimerce. i3i. rue 
SaliU-.Maiir (.«■• Beaueher. huLssier); Logemim (Uims , pro­
duits chinilnucs, 2 0 1 , nœ de charenlou (M'- Rmimilliac, üuts- 
sier : Mme Lohmanii. institutrice, 70. me d';Vssas (>!•■ Cour- 
saget, htiis.sler ; de Meyer, 3, avenue Bosipiet (M" H.vvernaiid, 
huissier): Moldovanj’s de Relegh, 3. square tUi I.alonr-.Maii- 
bourg (.M* Legru, huissier); .Vochier et Bonne, dentelles, 
3S, rue d’Aboiikir {.'VI” Caron, huissier; Sehnitrt, »2. rue Bo- 
elieeüuiiarl (.M* Slreletzlcl, huissier): Sparr (Georges , arehi- 
iecte, 16, IniulcvartF .Malesnerhes (M° I hrv. bul.ssler.; Ptein- 
bcrg (oscar', agent d’affaires, 12. rue La'fayelte; SoeuHé du 
'i'éléphoiie Privé, 13 et 20, rue du Fatiboiirg dii-Tomple 
(M. Slorlio; 3Ime Wlchner, reconnaissaiiees du Mont-de- 
Piélé. 7 Oin, ruo des Plantes (.M* Areliambauli, huissier .

li'autre part, M. Gaut a été nmiiiiié séquestre des inté­
rêts allemands d.ans la Société françai.se des l ’ imnogra- 
plics » ,\rinn », 11. faubourg 'Poissuntiière, et 33, rue 
Bloeli. à Clietiy. et des marcihandises allemand'cs et aus- 
Iro-iioiigroises en dépôt k la maison Gliapal el (lie foiir- 
reiir. 9. rue Kléber, à Montreiiil-sous-Hoi.s: M. David, 
iiispeeteiir de l ’enregistremenl, séquestre des intérêts 
alleinaiids dans la banque Hirschler et t'.ie. ’2C>. rue de 
Choteeiil: .\I. Haynaud, séquesire des do.?siers d’affaires 
.apr>.artciiaiil au.x frères Mannesui.aim ou h leurs sociétés 
et ilépo.sés soit 87, rue 'Tailbout, suit diuis les bureaux 
de .M. Max llerberls, soit au greffe de la commission in- 
lenialiüuale rl’arbitrage.

'KiiJlu. M. le présideut .Monier a rcudu des ordonuanccs 
de mainlevée de séquestre pour Jes maisons Zavadil, 
vi'i-reric, 3’2. rue 'Beaurepaire 'il'clièqiie . et Kaplovilz. 
eluqielicr, 3, rue de Thorigny (Polonais .

Le M ira s  é a r gi lis " B  iw a ik ” aexpiosé
M. W inslOD Churchill, p rem ier lord  de l'a in i- 

rauté, a annoncé à la C liainbre dos communes que 
le cu irassé l i id u 'a rk  a va it explosé dans la m atinée 
.et q u 'il y  a va it plus de sept cenl.? v ictim es. V o ic i 
eu quels term es le p rem ier lord a fa it connaître la  
ca las lrophe :

J'ai le regret 'de dire que .j'ai de mauvaises nouvelles 
pour la Ghambre. Le Hulicnrk, un cuirassé, qui était 
mouillé ù Sticerne.ss. ce iiiatiu, a sauté ;i 7 li. 53.

J.e viee-aiiiiral et les contre-amiraux qui étaient pré­
sent? ont déclaré que leur convieiiou est que c'est une 
explosion dans une soute qui a coupé, le bâtiment en 
deu.v. Il n'y a pas eu apparence de bouillobnemen.1 U’cau 
el le bateau avait eiUiùreinent disparu lorsque la fumée 
de l'explosion se dissipa.

t'nc enquête sera ouverte demain qui pourra proba- 
blcnicnl donner plus de lumière dans la circonstance.

La perte du navire n’affecte pa.s sensiblement la posi­
tion militaire, niais je  regrette de dire que les perles 
de vie sout très dures. 12 hommes seulement onl 
été sauvés: tous les officiers et le reste de l’équipage 
qui se m-jiilait, je  supipose, à 700 ou 800 personnes, ont 
péri.

iyapi-t*s les témoins de l'acaiident, l'exp los ion  fu i 
.si te rrib le  que des bâtim ents fu ren t ébranlés sur 
leur? foii'dations; e lle  fu t su iv ie  d 'épais ivuages de 
fum ée et de flammes. L e  cu irassé coula en trois 
m inuje?. II y  ava it tro is ou qu a tre  autres navires 
auprès du H tUivark. C iroonstance poignante : la 
m usique du B u lw a rk  jou a it ’â bord au în om en l de 
l'acfideu t.

L e  cu irassé é ta it com m andé par Je cap ita ine de 
vaisseau A lb e rt M .-H . Ph illips , avec com m e se­
conds les cap ita ines de fréga te  John IS.-.S. l ’ enrose 
et CeciKM. O ueripel.

La perte  du B u lw ark , ainsi que l'a d it  M. Chur­
ch ill, n 'a ffecte  pds sensiblem ent la s ituation  na­
va le  de rA iig le te rre .

Déraillement de l’express 
Berlin>Cologne

Bale. 27 novembre (Dépêche de F Information). —  Par 
suite du déraillement du train express Berlin-tCologne, 
plusieur.s soldats qui retournai^l sur le front ouest 
après guérison de leurs blessures ont été tués. Ils appar­
tenaient, d'après le Vorv:ærts, au régiment de laad- 
vvalir n* 2ü, au régiment de la reine .Augii.sta, de Berlin, 
.vu biU illon  do réserve n” 63 et au r'égiment des grena­
diers Frédéric^uillaume n? 4.

C L E S  SPO R T S  )
C Y C L IS M E

Des réunions cyclistes. —  De» roiireiir? eycljstcs et la di­
rection du Vélodrome d’Hiver se sont mis d’accord pom’ 
nier, en prtnrfpe, la réouverture du Vél’ d’Hiv” au 20 décem­
bre prochain.

Prix (fabonnemew. tic cabines et prix de places seront 
seuslblenieiii dlmimiés.

C O U R S E  A  P IE D
Championnat du monde. —  Aujourd’hui 28 novembre aura 

lii'U à Manehestcr un nialch, sur liii> yards, pour le titre de 
i-tuunplen. du monde, entre \V. H. .Applegartü. ex-champion 
amnteur d’.Xngleterre, et Jacis DoualtLsou, ^n an t Uu titre 
nii.s en eorapèlition-

C R O S S -C O U N T R Y
Ponr les scalaires. —  Commençant la réali.salion du pro­

gramme qu’elle a athressé anx Associations scolaires, Ftnion  
des Sociétés Française» de Sports Athlétiques informe 
celles-ci qiic la première épreuve, exclusivement réservée 
aux membre» de? Assoclattens scolaire.», aura Heu ck'inaiii 
dimanche, sur nn parcours de 8 kilomètres, scratcb, à effec­
tuer dans les bols de Salnt-CIoud. Les jeunes gens désirant 
prendre part à cette épreuve devront se trouver au plus 
tard a 9 h. të, à la maison Dumii», ancienne maison Texter. 
boulevard du Palais, 4 Saint-Cloud. le départ devant avoir 
l ie »  a g h. 43. Des vestiaires chauITés seront mis à la dis­
position des rouretirs.

Des prix consistant en médailles seront remis aux vain­
queurs. l.’éi»Kuve compcera en outre pour le classement 
général rte la  Lonpc.

Les engagenuMits seront pris au momeni du départ; i  ceux 
n’a.vaal pas de Dcence nous rappelons qu’ils devront se pré­
senter muni» do ieur photographie et de 0 fr. 50 pour son 
établissement; Us devront également jiistifler qu’ils appar­
tiennent bien a une /Os.-'octatlou scolaire.

W M le Harrlers. —  Lé.» cbampioiis île Paris de cross 19M, 
9* série, annoncent la réoiivernire de leur saison pour di­
manche proi'hain, à saint-Cloud.

Pour tout ce qui concerne les W . H., s'adresser à M. G. Fré- 
moni, 48, rue Brunei (I7«).

F O O T B A L L
Pour le» scolaires. —  Dan.s sa dernière séance, la commis­

sion centrale scolaire do l’t'.S.F.S..\. a décidé, vu le nombre 
d’équipes engagées dans les Coupes association et rugby, 
de réparlir les équipes engagées en deux groupes pour cha- 
eim de ces sports et de faire disputer ces Coupes par inalchcs 
aller et retour entre le.s équipes de cliaqiie groupe. Le tirage 
au sort pour l’établissement des calendriers d'association cl 
de rugby sera fait lundi prooliain 30 eourant. ü 5' h. 30 du 
soir, an .siège de ITulou, 3, rue Hossinl. Les représcntanls 
des lycées engagés sont invité.» a y assister. Les luatcücs 
des Coupes scolaires eoinmcnceront à se disputer le jeudi 
10 décembre.

Il est rappelé aux secréiaires des Associalions scolaires

Su'II est Inullle de dciniuidiT à l’Uulon des formules de 
eniande d<‘ licence ; cellès-ci devront être établies sur 

papier libre, porter le nom, le prénom. l’adresse personnelle 
du joueur et être aecomt'Oguées de 0 fr. 50 par licence.

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N
Résultat de jeudi. — Sainte-Barbe (mixte) bat Red Star 

(scolaires, par 3 buts à 1.
Partie iméressantc, où Georges Williclin et Fevlès furent 

remarqué» au Red star. A signaler a Sainte-Barbe l ’avant 
centre Serva'can. rexltenie-gaiiclie Cordier. le demi centre 
H. Thirouin. l’arriére gauche G. Dalleaii et le goal Iteeper 
!.. Dauti'cmoiif.

F O O T B A L L  R U G B Y
Résultats de jeudi. —  S.E.l*. condorcel hat Stade Français 

(équipe du jeudi) par 7 points à 3.
l.ycée Henri IV bat Itaclng Club do France (équipe du 

jeudi' par 9 points à 3.
Lycée Hoche bal Lycée Biiffon par 50 points il zéro.
Association Sportive de l’Ecole Bréguct bat Ecole des Tra­

vaux Publics par t i  poinis a zéro.

Les faux bruits
Ni Compiègne, ni Soissons n'ont été évacués

Nous apfn'cnon.s que le briiH a couru, ces jou r» der­
nier.» ù Paris, de l'evacuatioa des villes de Uompiè-gne 
et de Soissons par les allies e l de l’occupation de ‘ces 
deux villes par des trompes allcinaudes.

Or. les ■eorrespondanU? de .jouroaux étaient de passage 
■dans ces lieiix villes lorsque l’éeîio de Ces fausses nou­
velles est parvenu à Coinpii giie et à Soissons et il.» ont 
pu voir l’éclat de rire avec lequel il a été aocueilli par 
les populations et par les troupes. Nous pouvons don­
ner t’a&surance qu’à aucun moment, depuis de longs 
jours, Compiègne ni Soissons n’ont couru le moindre 
danger. A Compiègne. la population civile vaque à ses 
occupations habituelles avec une belle insouciance de la 
guerre, et si Soissons esl soumise à un bombardement 
intermiltenl de la  part des .grosses .pièces ennemies, elle 
est sufflsaHwnent défendue pour que ses habilante ne 
désertent point la ville.

Bien que nous soyons leims ;i ce .sujet è  une tirés 
.grande réserve, nous pouvons cerlffler que toutes las 
mesures ont été prises pour que les .\llemands ue soient 
pas tentes de franchir FAisne â nouveau. iAss ;Vllemanda 
sont k ce sujet certainement mieux renseignés ijue cer­
tains semeurs de panique de Paris et d ’ailleurs.

Les régiments à l’ordre du jour
-  504-----------—

Sont cités a l’ordre du Jour de l’armée :
Le 4te régiment d ’Infanteric fs’est comporté très b r ï-  

lainment depuis le début de la carupagne, notamment 
dans un oonibal où il a perdu les deux tiers de son 
cffrotif et ta plus grande partie de ses offleiers) :

Ia :  115' régiment d'infanf.jrie (au oontact de l’ennemi 
pendant trente joui's, a constamnicnt suivi l ’ impulsion 
de ses chefs, le eolonel Lévl, commandant la brigade, et 
le colonel Buffet, ■commandant le régiment: s’est ainsi 
avancé justfu’au pied des rctrancJiements de l ’ennemi 
(sontre lesquels il a mené une attaque v^oureuse) ;

L e  2* balaîllon, la 1 " compagnie du 21* régiment d ’in­
fanterie, les 10* et l ’?  compagnies du 109' d’infanterie 
(pour la bravoure qu’ils ont manifestée pendant la pé­
riode du 9 au 15 octobre, en l'é.sislaiU énergiquement et 
en gardant leurs positions malgré un luîmbardeinent. 
violtMil les prenant de front et il'enflhtde et les attaques ' 
rép.fféc» de jour cl de nuit de rinfanteriL' allcmaniJej.

Ayuntamiento de Madrid
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Le comité Michelet
Le Comité Vfichelet est uno société nationale 

l’éilucalion par l’h isloire qui vient d’ê lre fondée 
ous la présidence d’ Iionneur de M. Louis Liard et 

1 ' M. Eiiiest I-ravisse, et qui mérite les encourage- 
nenls, l’appui, !a eoUaboralion de tous les Fran- 
ais.

Un universitaire connu, M. Edouard Driaull. 
D’excellent bi-sloricn de la Question d’Orient, des 
problèm es politiques et sociaux, de VUnité fra n - 
Katse, a pris, fort à propos, l'in ilia live  heureuse de 
fonder le Comité Michelet. Témoin de l’union na­
tionale, de celle  «  union si.cré») » dont la France a 
donné l’exemple au monde, il a voulu dès mainte­
nant assurer la persislance de l’union après la vic­
toire. M faut, en etfol, que, le sol libéré, l’union 
nalkma'te assure à notre pa . ie une longue période 
de prospérité matérielle, de grandeur politique et 
sociale, in lellecliielle e t morale.

Union des âmes; fusion des classes. Lo Comité 
MicheleU par l’éducation populaire, développera 
Des éléments d’union, les moyens de fusion, r. en­
seignera les droits et a gloire de la pairie qui 
.suscite chaque jour d'héroïques saerillce.s. Avec le 
concours des inslituleurs de toutes les école.s, il 
ira dans les faubourgs > es villes, jusqu’au fond des 
campagnes, célébrer «  notre France » dans .son 
passé, et, par la concorde maintenue entre tous les 
citoyens, lui préparer un avenir encore plus res­
plendissant.

* * *
Qui donc ne voudrait, de près ou de loin, coopé­

rer à la noble tâche du Comité Michelet ? E l com­
ment ne pas fé lic ile r  .M. Edouard Driault el ses 
amis d’avoir choisi Michelet pour patron d’une 
ei.trcprisc nationale aussi vaste e l aussi belle I

Michelet est Thistorien qui a eu le sentiment le 
plus juste e l te plus inlense de ‘la grandeur fran­
çaise. Il est l’ hkslorien qui a su le mieux définir —  
avec tant de précision mêlée à tant de lyrisme —  
la mission de la France dans l’univers. Cooutez-le : 
« Ce qui est propre à 'la France, c’est d’accueillir 
tout, d'être la France et d’ê lre  le monde. Notre na­
tion csl bien puissamment alii-aelive; tout y vient, 
bon gré, mal gré. C’est la na-tionalilé la moins ex­
clusivement nationale, la [)lus ' humaine. «  Et la 
FramTe ainsi est plus ardente à entretenir sa puis­
sance nationale parre qu’e fle  la sait plus im por­
tante pour le progrès de la civilisation, pour 
l'émancipation e l le bonheur de l’humanité.

Paroles de Michelet. Pensées de France. Les maî­
tres de la jeunesse, qui font le plus d’ honneur à 
notre pays, les reprennent tout nalure'llemenl lors- 

I qu'ils expriment les devoirs de l’heure présente.
1 Que d il .M. .\lfred Croisel aux étudiants de la Sor- 
: bonne î  «  ...Nous nous sentirons plus fermes que 
jamais dans l’amour raisonnable (hi la civilisation 
qui est la nôtre,.civilisation de justice e l de vérité 
d'autant plus impérissab'ie qu’elle ne met la fo ice  
qu’au service du droit el qu’elle place son idéal, 
non dans la conquête égoï.sie d’une hégémonie c lii-  
méi ique, mais dans le maintien de toutes les liber- 
•és iK)ur l’aclièvemenl en commun du progrès hu­
main. » El que disait .M. Paul Appell, présidant la 
séance pub'uque de rinslitu l : « A cet idéal, les al­
liés en opposent un autre que suftlsedl à exprim er 
les deux noms de «  Liberté » el de «  Justice » .  
Nous reprenons enfin notre rôle séculaire... La 
France a proclamé en 89 tes Droits de l'Homme; 
elle proclamera maintenant les Droits de l’ Huma­
nité; après avoii' vaincu l'Afiemagne sur les 
champs de bataille, elle la vaincra sur le terrain 
moral en anéantissant toute organisa* ion de vio­
lence e l en assurant les garanties essentielles du 
dj'oil e l de la civi”,isa'ion. C’esl là l’esprit qui 
anime nos admirables soldais; ce sont tà les pen­
sées communes à ces jeunes gens de toutes les op i­
nions et de tous les m ilieux qui coivMiluent la na­
tion armée pour la défense de la patrie e l de la li­
berté !... » Ne croirait-on pas entendre .Michelet 
délei-minant les principes de la grande solidarité 
française t

11 pouvait donc, H devait donc s’appeler le com ilé 
Michelet, le groupement qui se propose de par­
fa ire par l’ histoire Téducalion de la nation et de 
raviver en elle la con^ience de sa force el de son 
rôle, qui se propose d'enseigner aux Français la 
France...

• n faut que ta France soit grande pour que la
terre soit affranchie » ,  proclamait V ictor Hugo. 
Vérité fondamentale que Michelet n’oublia jamais. 
E lle inspirera le mJeux du motvde les membres (te 
l’associalion qui, par de.s oouféi-ences et des publi­

cations, veut - « la jrc r  le peuple sur les intérêts gé­

néraux, 'le-s trad itions e l les droits h istoriques de 
notre pays. .Apportons notre concours au Com ité 
M ichelet. Il a su élaborer, sous le patronage di 
r i.is lo r ien  de la  nation, un program m e vraim ent 
national.

J. Ernest-Charles.

L e  Concours gén éra l 
des Facu  tés  de D ro it

— -■■■ >o» ■
Le concours général annuel entre les éludiants de 

ti'ofeiènie année des facultés de droit de l’Elal vien' 
do se terminer par rallribution des récompenses .soi 
vante» ;

Premier prix (médaille de vermeil) : M. Edouard Cuq. étu­
diant de la Kaeulté de Paris.

Second prix (médaille d’argcni) ; M. Piiser, étudiant de la 
Paciilté de Parts; première mention (médaille de Pronze) : 
M. Rlgaiid, étudiant de la Fariilié de Rennes; seconde men­
tion (méilallle ne bronze) ; M. GIvr.v, étudiant de la Faculté 
do üljon; irolslème menlKm (médaille de bronze) ; M. Far- 
nler, étudiant de la Faculté de Paris; quatrième mention (mé­
daille de bronze) : M. Bové, étudiant do la Faculté do Mont­
pellier.

Le sujet à traiter était cette année le suivant : <■ De® 
dispositions légales ayant, pour but de protéger les 
iulérêts pécuniaires des enfants nés d’un précédent 
miiriap'e au cas d'irn second ou subséquent mariage de 
leur père ou de leur nnïre. »

Dans le rapport qu'il a adressé au ministère de l'ins- 
truelion publique, le professeur Lyoii-i,aen constaté 
que le jury a été très satisfait des résultats du ém en »' 
de 1914. Ils prouvent que dans nos facultés de droit

il y a une élite d’étudiants qui, après trois années 
séulemenl d’études, ont des connaissances Juridiques 
variées el profondes et qu’ils savent traiter clairemeni 
avec précision et méthode, des sujets souvent diftlciles 
cl complexes ».

    —    ■ ■■■■■.

A v is  aux cand idats 
des grandes Ecoles du gouvernement

Les jeunes gens candidats à l’Ecole normale supé­
rieure, à l'Ecole forestière, à l’Ecole centrale des arts e. 
manufactures, à l’Ecole nalionale supérieure des mines, 
à l'Ekiole nationale des ponts el chaussées, à d'Ecole des 
mines (le Saint-Etienne, à l'Ecole ilu scrvâ-e de sanh 
militaire, à l'Ecole navale cl à l'Ecole du service d 
sanlé de la marine, qui onl pris part aux examens de 
1914 el que Jeur âge appelle sous les drapeaux avec la 
classe 1915, pourront solliciter le sursis pour conlinua- 
lion d'éiudes prévu par l’article '2i de la loi du 21 mar.- 
1905; les conseils de révision statueront sur ces de­
mandes, conforniément à la circulaire adressée à 
MM. les préfets. le 27 septembre demi ;r. Il est bien en- 
lendii, loutefois, que les sursis ainsi accordés n’auront 
leur effet qu’à la cessation des hoslililés.

Ceux de ces jeunes gens qui voudraient s’engager 
dès niainlenant en vue de choisir leur corps el d'accédei 
plus rapideriH'nl au grade de caporal puis de sous-ofll 
, ier, pourront, en même temps qu'ils dt m.anderonl le 
sursis légal, soHiciler l'aulorisation de s’engager poui 
la durée de la guerre.

Celle autorisation leur sera exceptionnellement accor­
dée jusqu'au l i  décembre 1911, bien que les engage- 
menl-ft volonlaires soient clos depuis le 7 octobre 1911 
pour des Jeunes gens de la classe 1915.

DANS LES ACADÉMIES
P A R IS

Ecole des Chartes. —  Sont nommés élèves de première 
année à l'Ecoffe des Chartes, dans l'ordre de inerile suf- 
vanl, les jeunes gens ci-après déiioimnés :

1. M.M. Jassemm (Ileiirl-FreUérlC); 2. Desjardlns (Abcl-Er- 
nesl-M lcbel-raub; 3. Géraro-Ueiraux (liooert-Gaslun-Fer- 
iittliO-Valeiiino; 4. l'i lBciil (Reiie-4 ves-.Manei ; à. .Mallet (Al- 
rreu-jean-Marie) ; e. Goisque U ‘ieiTB) ; 5. Bnni (Huoerl-Paul 
Manus); 8. Uesteullles uAlpbuiise-Arllmr-Paul); 8. Galltliel 
(Roburi-Jules-Eiiiiie); lu. Biinas (Leuii-giatlc-BenJanihii ; 
II. l’erivl (Louls-Anlolne-.Marie-Josepü) ; 12. Toulouse
(Pierre-Marie-Leum.

Collège de fiance. —  La  réouverture du Collège de 
Krance csl reporlée au mardi 8 décembre.

Ecole des Hautes Eludes sociales. —  Aujourd'hui, à 
5 h. 1/2, .M. 'Marcel Caclnn, dépulé, fera une couféreate 
sur <e 6ociailisuie et la guene.

Voici la liste des conférences annoncées pour la se­
maine prochaine :

Lundi 3u novembre, 4 h. 15. — M . Camille Le Senne ;
• Le ihéâlre pairiolique (feullletoo parlé) ; Patrie , de Vie- 
lorlon Saroou •. avec le concours île Mlle Guyia Réal, de la 
Pone-SaU)l-.Marim; M.M. René i.hambon el l'ani Lonaltro.

Mardi l "  décembre, 5 h. 3«. —  M. Charles Setgiiubos :
• Les relations enire les c.iau d'turope Uepois 187». .

Mercreill 2 déeembre. 4 b. 15. — M. Henri G))ilbeaux :
• La lluérature belge ■ le )nouvei))eni conteinporaln (1880- 
1914). .. — 5 b. 30, M. Alfred cruiset ; « L ’évolulloD du 
senUmenl palDoliqne chez les G ros. ■

Jeudi 3 décembre, 4 h. 15. —  M. Huart : • Le monde mu-

Vendredl 4 décembre, 4 h. 15. —  M. A.-P. Hérold :  •  Les 
llttéiainres de gncrre ».

Samedi 5 décembre, 5 b. 30. —  U  Semaine politique. (Le 
programma de la Semaine pollilque sera arucbé au secréta­
riat.)

Ecole du Louvre. —  Les cours vont recomméncer à 
partir du 10 déeouibre, bien que tous les musées pestent

Faculté de Droit. —  A  partir du mîccredi 2 décembre 
ponnhencera le coirrs de M. Deschaiiips sur l'Histoire 
des doctrines économiques. L a  première séance sera

consacrée aux Conceptions de la richesse nationale dans 
les pilnclpaux paijs d'Eut ope.

—  Les conférences de dœtorat de MM. May e l Oapi- 
tanl rouvriront lundi procliain.

Vacances du Jour de l ’ .ln. —  D.ins sa séance du 
25 novembre, le conseil de l'Université d» l ’ aris .) !lx<; 
du vendredi 25 décembre au dinianche .2 janvier b'-i 
congés du Jour de l'An.

Faculté des Lettres. —  M. Emile Bourgeois fer-.i sO)i 
cours sur l’iiistoiro des Pays-Bas .Belgique el Hollunild 
•iux dix-.seplième et di.x-huilièino siècles), à partir du 
lundi 30 novembre.

—  Lundi prochain. M. Denis commencera ses couri 
sur l ’.titemagrie conletiiporalne.

Faculté de Médecine. —  En raison des circoaslances, 
la bibliothèque ne sera ouverte, tosqu'à nouvel onhi.', 
|ue les liinilis. mercredis et vendredis, de 1 iieure a 
5 heure.» el de 7 heures à 10 heures du soir.

—  Aujourd'hui commencerorL à rhéplt.al de.s En- 
fanls-Maladn.s./ les cours do 51. Marfan, sur l’hy.giène 
•t l.a première enfance.

a i x - m a r s e i l l e
Faculté des Sciences. —  M. Buisson, maitnî de e.onfc- 

renccs de physique à la Pacnilé de.s Sciences d’Aix- 
Mirseillc, est nommé professeur de physiqije à iîoUu 
faculté.

C A E N
Eleclion au Conseil académique. —  IjOs profe.iscur» 

de l'Ecolc préparatoire à rcn.seigncmenl siinérieur d<?; 
scienco-s et des lettres de Rouen sont convoqué.s, le jeudi 
4 déeembre, à l’effet d’élire un délégué au Coiis<îil aca­
démique de Caen, en remplacement de M. Dobiilour, 
appelé dans un autre rc.sort.

L I L L E
Session extraordinaire de baccalauréat. —  La session' 

ordinaire de baccalauréat qui devait .sc tenir à Lille )ta 
ocloliro n’ayant pu avoir lieu en raison de.s événements 
.iiililaires, les candidaLs qui s’élaicnl Inscrits .à Lille 
■q désireraient participer aux examens d’une acsBion cx- 
iraordlnaire, sont invités à s’adresser sans retard ;

Pour Amlen.5 : .*> M. Izenlc, Insperleur d’Aeailémln île Ja 
Somme; pour Boulognc-sur-.Mer ; à M. Béquignon, iiispec- 
leur d’Acatlémle d » Pas-dc-Galala, ai'tiicllemeiit en résliieiica 
.ians celle ville; pour Dunkerque : à M. de Saint-Léger, pro- 
fesaeiir à la Faculté des Lettres de l'Université de Lille, 
acuiellemont'cn résidence à Dunkcrquc, ifl, rue de J’Bspla-' 
nade.

Les épreuves écritc-s auront lieu le 7 déoenibro pri>- 
cJiain. 'Tous lés candidats admissibles seront caiiivo- 
qués ultérieuroniert .à •Boulijgne-sur-Aler pour les épr»/))- 
ves oraies.

M O iN T P E L L IE R
Un discours de M. ftenoisi, recteur. —  l.aîs cours 'Je 

l’Université de .Monlpellier ont recommencé. \  la séam » 
d'inauguration, .M. Benoist, recteur, a prononcé un 
émouvant discours, dont nous détachons celto belle pé­
roraison :

.Nous n'oublions rien de ce qui doit être présent a l'es­
prit de tous >es trançals ; nou.-t savons que noos n'avons 
•iccepié la guerre que ()0 m' elre fidèles à nos alliances, 
contre des adversaires qui Uécbirciil les Irallés coiinne ues 
« blifons Ile  papier san.s valeur; nous avons coiiseienee iiuo 
nous luttons à la fois pour notre oxisiciire et pour la llberlO 
uu monde, i))('))a(-ée par une tyrannie sans scrupule ei sans 
rn'in. ;Noiis nous souvenons enfin, avec une émoiion prv) 
ruiiue, de l'exei))ple donné par le noble peuple qui eombat 
a nus cotés, pai les Belges qui bravènl l'cxll, l-i ruine, la 
luuri, pour la défense <lu droll. .Nous voulons que iiuDU 
courage ne paraisse pas Indigne du leur, et nous nous 
soDiDies Juré que le sang de nos îoldals et relut de nos 
alliés n'aura pas été versé üintlirmrni. Mal.s plus ces ré.so- 
lutions sont ancrées dans nos aines, i>liis H iiiiporie qu'au 
lieu oe laisser notre anicur se dissiper en valnr,s paroles, 
. 1) agiiaiiuiis slOrlles, nous conservions au fond de notre 
cœur, slli'iieieux mais vivants, ces seiiUmcnis sacrés, linino 
de la tyrannie, aiiiuiir du sol natal, auxquels chaque Jour 
.le cette guerre doit ajouter une nouvelle l'oreo; gai'dons-les 
inlaeis, ixuiiinc un irésor précieux iiuus en aurons besoin 
pour tenir Jusqu'au bout sans défaillance,

N A N C Y
La rentrée des classes. —  Pour la rentrée des elas,se» 

dans les écoles communales et aux lycées de Nancy, 
.M. Charles .Adam, membre de rinsliliil el p.’ clciir do 
l’Académie, a prononcé un discours qui emprunUil aux 
événements de guerre dont .Nancy fut le témoin, un 
iniérél parliciilièremenl élevé. Nous en e.xlr,ayons !« 
passage suivant :

Aoiie iiauoii représente réellement, et c’esl sa mlitslon en 
i-e iiiunde, iiii Idéal supérK-ur ù tous les temps, el qui no 
saurait périr. Elle a su l'exprimer dans sa triple devise, 
.(u'aujourd'hiil elle ne borne pas sculi'ineni à l'homme et 
au citoyen, mais que. en plein accord avec ses nobles aillés, 
elle élend a tous les peuples eux-mOmes : L iberté , K ga liU , 
rrateTHiie.

Oui, Liberté de tous les peuples opprimés. i1.î tous o.uix 
qu'a trop longtemps courbés un Jong imimsé par Ja force, 
et qui aspirent enfin après la délivrance.

EqalUé de ces mêmes peuples, lous ayant un droit cgaJ 
a vivre dans la paix et dans l'honneur, même les plus pellis, 
.|iil par rhéroisine, voyez la Belgique, peuvent s'égaler aux 
plus grands, disons mieux : les siirpas.si'r.

Frateriitte fies peuples enfin, a condition toutefois de ré­
duire et d'évincer, jiisqii’à ce qii’li vienne à réslplsi-enee, 
ei-lul qui n'a pas F&me fraternelle, et qui dans la grande 
fanillle humaine, pour emprunter aussi une comparaison à 
la Bible, voudraii renouveler le frairirldc de r.iln.

Ce iriple Idéal n’cst-II pas la Justice, e» partant, la Vé­
rité même? Or, la violence ne prévaudra pas contre elle, 
pais'é que, coiimie l’a dit Pascal en son religieux langage, 
qui e.xprimc si bien aussi l'idéalisme rte la France ; ■ La 
violence n'a qu'an cours borné par l'orrtrc de Dieu, qui l’n 
ronriull les elTeis S la gloire de la vérllé qu’elle aila.pie; au 
lieu que la vérllé subsiste éternellement, et triomphe enfin 
de scs ennemis, parce qu'elle est élcrneUe et puissante 
lOTiime Dieu mémo. •

POITIERS
yacuUé de Droit. —  M. .Andinet, prof«s.seur de droit 

civil à la Faculté de n ’nJversité d’Aix-Atarseitle, est 
Qoninié, sur sa demande, profes.»eiir de procédure oivite 
à la Facilité de Droit de rUniTçreiW de Poliiér?,Ayuntamiento de Madrid
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L ' E T R T - I û i S J O E  D U  C 0 2 fr£ >  D E  V 0 2 j0 /g T J ? 7 M £ ^

I

Un gran d  nom bre de vo lo n ta ire s  ita lien s  se son t en rô lés  dans les ran gs fran ça is , sur l’ in it ia t iv e  des fils  de G ariba ld i. U ne p a rtie  se 
tro u ve  en core  au cam p de G..., où e l le  achève son in stru ction  m ilita ir e  a van t de p a r t ir  au fron t.

Le village de Missy, où nous venons de repousser les Allemands ^

Sur I A isne, l ’ennem i a ten té une a ttaqu e  con tre  le  v i l la g e  Je M is s y ; e lle  a com p lè tem en t échoué, avec  des p ertes  sérieu ses pour
les A llem ands. { E x t r a i t  du c o m m u n iq u é  du 26 n o ve m b re .)

Ayuntamiento de Madrid



— —  Samedi 2 8  novembre 1911 EXCELSIOR l i

r Morts au champ d'honneur j
Renseianem eats fournis par ies familles

Le rolouel IJétet, tombé en héros & la bataille de Fôre- 
rh^ne iiu ise . i\0 â Brest, le 5 octobre 1815, 11 était entré & 
saim -oyr à (iix-liui' «■‘S- l ’üonneur
et ouiiiinult Ulx-sep! caiiipayucs en Algérie. 11 a été frappé en
fipreitiiaiit Sun rtrup̂ 'AU.

l e lieuleiiani colonel G. Bole lti, sous-chef d’état:maJor du 
1 8 -* corps (l’armée, tué à Craoiiiie, à la tétc du 12» d’infan- 
tcrle. le 18 septembre.

Le commanoaiit Eilm oiid  n o le lli, du ô ' llrailleurs, tué a 
Traey-le-.Uoiil, le 23 .Septembre.

Les eapiiames : Jean .nassiun, du 48' d’iiifanierlc, mort le 
"0 aoûi. a .éuvelais; Jeun Jrap ijie r, uu 32' de ligne, tombé 
le 8 sepleiiibre, à Fère-cliampenujse; Marcel Pasiieloup, du 
lo« baïallloii ue eha.=scurs il pied, tué le 2 novembre, a Saint- 
hlol pres U 'tpres; £i«y Houx ite Casson, du 287' de ligne, 
tué glorleusemenl le i:i sepiembre, a urainvllle-Sapigueiillc; 
Jou ir  UonnahcHe, du 153' de ligne, lué prés de Hoye, le 
27 septembre : tu lo in e  ThCry, du 8 ' régiment d’infanterie, 
mort au ciianip d lioimeur le u novembre, prés de Lliavomie; 
Louiu jn lly , tiii Ut' (l inranterlc, tué le 0 sepiembre, à la ua- 
laliie ue la Marne; L ou is -ne iie -Lau ren l de M ontluvier- 
Jloi/iiiic, du 338' ü’Iuranterie, tué a .Muiit-sur-Olse, le -21 sep- 
leuibre; Giruudeau, du 70' régiiiienl d’mranterlo. lué le 
7 .si’plcmbre, a Loiippy-le-ChatcBu (Meuse); Emmanuel D u- 
fourcq , du l "  llrailleurs algériens, tué prés d'Ypres, le 
2» octobre, a rage de trcnie el un ans; C'areUe, un 23' dra­
gons, moriclicnient blessé le 28 septembre, à Connellcs, dé­
cédé a l’hôpital d'Arras, le 30.

Les lleuienaiiis ; Léon lie in rue , du 5' d’artlIIcrle. décédé 
le 5 ociobre. a rambniaiiee de Bar-le-Diic; Jacques de Vau- 
plane, du 7' cuirassiers, neveu de l'avocat catholique ré­
puté, tué près d’Ypres, le 10 octobre; abbé Paul Alaudin, de 
la réserve, au 7' d'infaiiterlc, récemment proiim a son 
graile et cuniiiiaiiuanl une eompagnic; Georges Vaugeois, du 
2* d’inranlcrtc, tombé prés d'Arras; /ferre Cornet, lué dans 
le .Nord, le 6 novembre; Jean Odent, du 25' d'artillerie, 
élève, a l’Ecole centrale; Charles Bertrand, du 3' zuuaves, 
tombé le 10 sepiembre, dans la Marne, a P a ge  de vlngt- 
sipl ans; Françoir ü e lle , docteur eu droit, tué le 22 août 
en Belgique; Auguste P ic rro n , avocat a la cour d’AIx, du 
231' d’tiiranlerlè; Satllard, Bis du maire de Blanzay, tué le 
0 novembre, à "Ypres; Lucien  Pouguet, du 33' d’artlIlerle,' 
tué près d'Ypres, le 26 ociobre, à rage de vlngl-slx ans; 
Maurice ttondanl, expert près lo tribunal civil, du 74' ter­
ritorial, décédé a l’hôpital Salnl-Marlln des suites d’une 
blessure reçue sur les bords de l'Ysor; Robert Lafarge, du 
133' d’infanterie, tombé glorleusemenl au champ d’honncnr
g rès d’Ypres, le 2 novembre; V ic to r Radisson, aviateur, tiié 

Poperlnghe (Belgiqiie), le 5 novembre; Nérée Radisson, 
son frère, conducteur d’automobiles a l'état-major du 
15' corps d’armée, mon a Caiidebcc-en-Caux, le 9 septem­
bre; Frm and  Pousse, du 4 ' tirailleurs indigènes, altaclié à 
la division maroralne. tiié a l'cnneml a Reims, le 9 octobre, 
âgé (le irenlc-lrols ans; Antoine Canioni. professeur à l'Ecole 
normale d’Albertville, tombé le 20 sepiembre a la tête de sa 
seetlon; Jean-Bapliste Leca, du 100' d’infanterie, tué près 
de Bacone; le lloulcnanl do vaisseau Baudry. tué a Dlxmude, 
lo H) novembre.

(  B L O C -N O T E S  
ŷ

IN F O R M A T IO N S
Le marquis ViscGnii-Vcnosta, ancien ministre des Affaires 

étraxigcres, est gravement majâde à Kome.
—  ïcc comte de Crouçhy, îî’eutçnanl au a8  ̂ bataillon de cbas* 

scurs alpins, &cricuft**ment blesse À la jambe, a été ché à 
Tordre du corps d’armcc â SarntC'Mane'aux-Mines.

Le comte Gtt.Ulanme de Rohan-Chabot, lieutenant «a  
Zi'' dragons, qui avait été blessé à la bataiflc de Noyers, cet 
reparti pouf le front,

M A R IA G E S
— Dans la plus stricte întmnté a été béni, avant-hier, en la 

basilique de Saintc-Clotiidc, le mariage de M. Hugues Le Roux 
avec Mme B. t^ati yorst. Les témoins étaient, pour le marié, 
M. Ktiennc I,An}y, sccrétairo pçritétud de TAc^éinie française, 
et Mgr Ratiffol; et pour la mariée, Tanibafisadcor des F̂ tats- 
Unis et Mlle M'arîe Van Vorst. '

yA /S S A JVC E S
Mme E. de La Carou/iaye^ née de Combles, a mis au 

monde, au château de Combrée, une fille qui a reçu le prénom 
d’Anne-Ma rie.

— A/me Joseph Ricoar, femme du capitaine au cuirassiers, 
est more, ù kambouillei, d'un fils qui-a reçu le nom'de Fcrnan'd.

—  Mme Jehan Bouvet de . La. MaisonneuvCt née Vicaire, 
femme de Tcnseignc de vaisseau embarqué sur le Diderot, a 
donné le jour, à Coiiliègc (Jura), à un ôls qui a reçu le prénom 
de Robert.

N E C R O L O G IE
—  Le» obsèques de M . Paul Buquel, directeur honoraire de 

TEcole Centrale, commandeur de la Légion d’honneur, auront 
Heu lundi, â midi précis, en TégHsc Saint-Honorc d'Lylau.

l’ricrc de considérer le préacnt avis comme tenant Heu d’in- 
▼iution. Selon la volonté du défunt, ni fleurs ni couronnes. 
On se réunira à Tcglisc.

Nous APPRENONS LA MORT :
De ta comtesse d » Brissac^ princesse de Kobech, décédée avant- 

hier en son hôtel de la rue Saint-Dominique, & l’âge de quatre- 
vingt-deux an». Elle était la mère do comte de Brissac, prince 
de Robcch, de la duchcssc de Ixirge et de la comtesse Guy 
de Lévi»-Mirepoix.

De M . Reut Laperche, décédé le 13  novembre au château de
Belloy-sur-Mer (Somme), â Tâge de soixante-trois ans.

De M . Pierre Silhal, décédé à l’âge de treiae ans, le 22  no­
vembre, au château de Boih-eron (Hérault). 1\ était le lils de 
M. et Mme André Silhot.

De M . René Tkiéguoiy négociant â Scnlis.
De M, Augustin Lejeune^ décédé â Pari» à j'âgc de soixante-

douze ans.
De Mme Charies CaveUl, décédée k  s »  noveoibrc »  Saint- 

Quay-Poririeux (Côte*tedi»-Nord).
De M. Emile Mossot, ancien professeur au lycée COndorcet 

et professeur de littérature â TEcole normale primaire supé­
rieure de Saini-Cloud. ancien adjoint au maire du sixième 
arrondissement lors du siège de Paris, chevalier de la Légion 
d'honneur.

De M, LecomU du l^ouy. décédé subitement. 11 était Tauteur 
4c la restauration des principaux monuments historiques romain», 
en particulier de la célèbre église Kurtca, qui sert de tombeau 
au roi Charles I "  de Roumanie

De M. Paul Pique, ancien consul gènérd de France, chevalier 
de la Ûgion d’honneur, décédé dans sa soixantC'quatrièmc année 
à Saint-Maurice (Seine).

De Mme Ernest MoUevaux, née Blanche Seurat, veuve de 
Tancien ingénieur de la Compagnie P.-L.-M., décédée le 23 no­
vembre à Chablis (Yonne).

De U  doMairitre de Beaurepaire-Loui/aStiy, fille du
yarqui8*<rEcqueviîly, pair de France, et veuve du vicomte Henri 
de Beaurepairr-Louvagiiy, zouave pontifical; colonel des mobiles 
du Calvados, décédée à Caeu à Tâge de quatre-vingl-quatrc ans.

pu nmrquis de Soiut-Bxupéry, décédé à A«cn.
De la Itaroat:.' Roger de Catitigny, née Saulot BagttenauU, dé- 

Ovdéc à Caen.

[ D a n s  le s  T h é â tr e s
Chainie théâtre devra verser un minimum de 15 0/0 â une œnvre de blenlalsance.

De Paris à la tranchée
S’il est des soldais dont le moral —  selon la formule 

—  est excelenl, ce sont k  coup sûr ceux de la section 
que oonùnande Jacques Bousquet.

Le revuislc, dont l’espril étincelant faisait Jaillir de.s 
fusées de rire dans nos 
salles les plus parisiennes, 
est aujourd’hui sergent d’in­
fanterie à Verdun, il mène 
la dure vie des camps, et, 
s’il assiste encore à aes re- 
présenlalions, c’esl dans la 
tranchée qu'il prend part à 
ces spectacles ; comme dé- 
Ulés, il ne voit plus que 
ceux des prisonniers aux 
uniformes boueux.

Bousquet n’asl nas seule­
ment auteur. Il est aussi un 
compositeur d’un réel ta­
lent. La musique qu’ il en­
tend maintenant est celle 
des fusillades qu'barmoni- 
sent les lourds accords des 
canons.

Dans la compagnie du
tS -  (Tcollaboraleur de Bip sc

trouve Je caporal Maurice 
iRenaud. de repéra, qui fut 
récemment cité à l’ordre du 
jour pour sa belle conduite. 
J’imagine qu’après le com­
bat. Bousqiiel cgaye, de spi­
rituelles saillies, le réputé 
baryton el ses camarades.

A u  sergen t B ousquet ra
H om m age respectueu x  "/êiTiossaux »
de sori dévoué s u b o r-  obnsiers de l’armée alle- 
donné H en ri Dangon. mande et leurs servants 1

Les « Matinées nationales i. — Sous le haut patronage 
de M. Albert Sarraut, ministre de l'inslruelton puldiquc; 
de M. Albert Dallmier, sous-secTTélaire d ’Etai aux Beaux- 
Arts, et avec la bienveillanle autorisation de M. Liard. 
vice-recteur de l’Université de Paris, va «'inaugurer une 
série de matinées litUiraires et musicales é ’un caractère 
élevé et patriotique. Ces matinées, organisées pai'
« l’Œ uvre fraternelle des artistes » ,  qui depuis lo début
de la guerre a distribué aux artistes français e l belges 
plus de dix mille allocations, porteronl, p "  autorisation 
des pouvoirs publics, le nom de « Malimïes nationales ».

La preTuiè-re aura lieu demain dimanche, à 3 heure . 
au grand ani'phithé.'llre de la Sorbonne.

Le beau programme comporteca, après l’exécution 
des hymnes nationaux des alliés, une allocution ÿ c  
M. Alfred Croisct, doyen de la Faculté des Lettres, itne 
partie musicole p r  des artistes de l’Opéra el les or- 
céiestrcB des concerts Colonne el Lamoureux. et une 
partie littéraire, avoc le concours de Mme Bartcl, de 
MLVI. Mounet-Suliy, de Féraudy el d’artistes de la Co­
médie-Française.

iDans la partie rnusicale, la 4' BéalUude, de César 
Franck, ctianléc par M. Pau) Franz, de l’O péra; la 
Marche héroïque, ù la mémoire de Henri Regnault. de 
M. Camille Sainl-Saêns. ; le Chani funèbre, d’.Mbôrie 
Magnard.

Le prix des plaiccs est de 2 et de 3 francs, et la loca­
tion est faite, sans augmentation de prix, à la Comédie- 
Françaisq d  fi la Sorlionne.

ün nouveau théâtre. — Salle Villlers, le Théâtre 
Albert /" ouvrira prochaineiiienl. l-es reoeltes seront 
remises à l’ Institut professionnel féminin.

Pour les artistes français et belges. — Le ministre de 
l’ Intérieur vient de recevoir, place Beauvau, M. Tar 
ride, délégué pour i’CEuvre (lu secours aux artistes 
français et belges, dont le siège est 10, avenue de |a 
Grande-.Yrmée. .M. Tarridc a prié M. le ministre de l’ in­
térieur d ’aooorder sa bienveillanle autorisation pour 
une grande /natinéc organisée au bénéflee de l’Œuvro 
et des artistes français el belges nécessiteux. Celle re- 
préseotalion aura en même temps pour but de verser 
aux Wessés une partie des sommes ainsi recueillies, et 
les plus grands artistes français et belges tiendront ù 
honneur d’y ppêler leur concours.

Le minisLpe a approuvé complèlement cette idée en 
assurant l’ŒuvTe de son précieux appui.

Dn théâtre belge à Paris. — Des artistes belges, réfu­
giés à Paris, s'installent au théâtre du Cliàteau-d'Eau f. 
organisent des représentations nui commenceronl, de­
main dimanche, en matinée à 2 n. 30.

Le programme sera renouvelé chaque quinzaine pour 
perm-ettre au plus grand nombre possible d'artistes bc’- 
ges de gagner modestemenl leur vHe.

Le spectacle d’ouverture sera interprété par Mlle d- 
Redis, du TJi^tre Royal du Parc de Bruxelles; MIU; Har- 
riêtly, de ia Galté;- .Mlle Léa Régis et MHe .Moina; 
AtM. Bauvsl. «MassarU .Murio. Huberty, Méret, l’illuslon- 
nlste Anderson, etc.

Un télégramme du roî Albert
M. Adrien Mithouard, président du Conseil muni­

cipal, a reçu du roi des Belges, en réponse à 
l’adi-esse qui iui avait ét/é adressée par les membres 
du Conseil municipal de Paris, le télégramme sui­
vant :

Gratitï quartier général belge, 26 novembre. 
bfonsieur le président du Conseil municipal, Pu ’is. 

C’est avec une joie très vive que j ’ai accueilli l’hom­
mage de ■ la ville de Paris el pris connaissance de 
l'adresse que le Conseil municipal a eu la délicate allen- 
tlon de me faire rcmeltre. Je vous exprime, ainsi qu'à 
tous les memiHws du Conseil, m » gratitude pour les s-en-

timeats si bienvejHanls dont vous m’avez donné un clm- 
leureux tém o^ a ge . Je remercie également dans ia oa- 
pitale la France tout entière, qui m a maixiué sa sympa- 
Uiie et dont la sollieitiide pour mes compatri<Mcs m ’a 
profondément touché.

■tlÆKRT.

La réouverture de la Bourse
1.-& réouverture d'‘ la Bourse de Paris pour le? OiV-r.'. 

tions au compioTil •l'ieht d’OIr'’ fixée an lundi 7 dé iiJ’re.
'   ̂ i • I, . . .

ORDONNANCE DE MAINLEVÉE
t/ç .saisi'' r t  d r  m ise sous s é q u i'itre

•M. le président du tribunal civil de Neufdiâtel-en- 
Oray vient de rendre, à la date du 16 novembre 1914, 
une ordonnance levant le séquestre de l.i Laiterie .Maggi. 
de Hodeng-au-Bose, sur la requête de .M. le procureur 
de la République, pow  les motifs suivants :

 .MIendu que de nouveaux l'enseigncmenls fournis
par M, le procureur général à Rouen, i! résulte que la 
preuve n'est nullennenl faite que la Société laitière 'M.iggl 
ail .jainais été une entreprise allemande.

Que, dans ces condiliun.s, il ne peut lui être fait 
application des dispo.sitions du décret précité. Pourquoi 
l’expo.sanl requiert qu’ il plaise à M. lo président ; don­
ner mainlevée pure et simple des saisie, misi  ̂ sous 
séquestre auxquelles il a été procédé en vea-tu do l’or­
donnance du vingl-lrois octobre mil neuf cent quatorze.

Pour signiQcalion :
Signé :  L . H ie sse , huissier commis à cet effet.

Ordonnance de inaiiilevée tin i\ novenibrc
Nous, président du tribunal civil do Mnntfort, vu ]<a 

requête qui pi-écède et les pièces à l ’appui :
 Attendu qu’ il résulte de l’examen d/sdites pièces

que les membres (lui coinposenl le con.s<3iI tl’adminls- 
tralioD de la Société laitière .Maggi, dont le .siège social 
csl à Paris, place de l'*péra, 8, sont de notoriété publi­
que tous Français ou Sui.sscs d’origine :

 Par CCS motifs, faisant droit à la requête ci-contre,
ordonne la mainlevée pure et simple des .s-iisies, et mise 
sous séquestre de ht laiterie de Romille (Ille-et-Vilaine).

Signé : le greffier, Bazim.

POOR CONSERVER ;tXCELSIOR”
La colieciion ù'Excelsior devant constituer la docu­

mentation la plus complète sur la guerre, un gran/J 
nombre de nos lecteurs nous onl demandé de «réeic 
pour la conserver un mode de reliure «nvm ode et peu 
coûteux. Nous sommes heureux de leur' .Annoncer au­
jourd’hui que nous avons pu résoudre ce double petit 
problème.

Nous pouvons lew  offrir deux modèles ilu format 
actuel û Exeetsior pouvant contenir, l’un comme l’.au- 
tre, la coBection complète du 15 août au 15 novembre, 
que nous sommes toujours en mesure do fournir.

Le premier modèle, dil » Reln/rc EloeU'iqn.e » ,  plats 
et dos en toile, litre lettres or, très solide et soigné, à nos
bureaux...................................................... 3 francs
Expédition par poste................................. 0 fr. 60
.Avec recommandation..............................  0 fr. 70

Le second modèle, cartonnage élégant, dos et bords
en toile, plais jaspés, fermeture rubans,.... à nos bu­
reaux   1 fr. 50
Expédition par posie................................. d fr. 45
■Avec recommandation...............................  0 fr. 55

Pour tes deii.x modèles, eniballage graluit.
Les demandes doivent être adressées à .M. l’adminis­

trateur d'Excelsior, SS. Champs-Elysée.s, Paris, en y 
joignant le montant de la commande, y compris le p'.vt, 
et en indiquant le modèle cliolsi.

La Sam edi dans tous les K iosques

LE RUY BLAS le seul
jo u rn a l satirique n ’ayant pas in terrom pu  

sa p u b lica tion  pendant la guerre.

20 CENTIMES

ÉNORME SUCCES
Tout le m onde a voulu voir

P  'Ol V U -
s p le n d id e  p u b l ic a t io n  d o n n a n t  

16 p a g e s  d e  p t io t o g r a p b ie s  
s u r  l a  g u e r r e .

Tout le monde -«rmclra acheter 
aujourd'hui l e  deuxième numéro.

25 c. EN VENTE
partout 25

Le gérant : Vicroi L a m v e r i i r a t .

I.mprimerie, 19,, rue Cadet, Par!?. — G, M »riy.
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AUTOUR DU CHAMP DE BATAILLE DE VAREDDE

L e  second vo ya ge  des jou rn a lis tes  paris ien s , o rgan isé  par le  m in is tè re  de la G uerre, s’ es t e ffe c tu é  dans la rég ion  des cham ps de ba­
ta ille  de la .Marne. L e  c o r tè g e  s’ est lon gu em en t a rrê té  .à V areddes où, com m e on  le sa it, un v io len t  com bat se dérou la  en sep tem bre  
d e rn ie r  et se te rm in a  par la v ic to ir e  de nos troupes. A u jou rd 'h u i, tou t le  pays est ca lm e. Su r certa in s  po in ts, on r e lè v e  les tom bes 
des b ra ves  tom bés au cham p d’honneur. L e s  en v iro n s  du v i l la g e  son t occupés au jou rd ’ Iiiii par des détachem en ts  de spah is a lgér ien s ,

qui y  on t in s ta llé  leur can tonnem en t.

Ayuntamiento de Madrid




